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fine St-Thomas, Montmagny. PQ

“La longue française
Nous trouvons dans. le dernier ny-

n.évo®de la “ Vérité ” de cour.s com-
mentaires sur l'usage de la langue

française aux Etat-Unis, dans les re-

lations diplomatiques entre la Rus-
sie et le Japon. Nous croyons utile

de les reproduire en entier, confiant
Que cela corftribuera à faire réfléchir

ceux que leur esprit de parti a forcés

jusqu'à présent à justifier le gouver-

nement du lâche abandon qu’il vient

de faire de nos droits et de notre lan-

ue, dans l'Ouest Canadien :

 

“ Nous voyons par les journaux

@méricains, dit le gonfrère, que. cest

en français que le président Roosevelt

a souhaité la bienvenue aux plénipo-
tentiaires russes. Il s’est aussi servi

de la langue française pour présenter
ls envoyés russes et japonais les uns
aux autres.
Le président des Etats-Unis avait à

Choisir entre le français et l’anglais $
comme on le voit il apréféré em--
ployer la laugue française, bien que
l'anglais soit la langue officielle du
pays et qu’elle eut été comprise.

Les compt rendus dés séances
Binsi que les documents sont rédigés
À la fois en français et en anglais,
mais le texte français fera foi, au cas
de contestations. Et cela parce que
le français est la langue diplomatique
de l'univers.

Il est évident qu’il n’y 8 qu’au
Canada où le français est un épou-
vantail et où aussi il perd de ses
droits. Et cela est causé par le fa-
natisme d’un certain groupe de ca-
nadiens-anglais et la couardise d’un
trop grand nombre des nôtres.”

Notons que cela se passe dans un

pays de langue anglaise, que ce sont

des repréeenants des nations russes et

japonaises, tous étrangers à notre lan-

gue, qui ont ainsi décidé de se servir

‘du français. ©

Mais au Canada, qui a été découvert

par des français, la langue française

n'est pas en aussi grand honneur. De

par la volonté de l’un des nôtres, Sir

Wilfrid Laurier, et grâce À la majorité

routonnière qui l’a appuyé, il ne

sera plus permis de parler le fran-

pois dans les Territoires du Nord-

Duest, dans ces vastes plaines qui ont

été ouvertes à la colonisation des

pionniers français, et conquises À la

civilisation par des missionnaires

français. _

Il est triste de constater que nos

eprésentants canadiens-français

n’alent pas eu le courage d’exiger,dans

l» Canada français ce que des étran-

gers se font un honneur de pratiquer

dans un pays anglais. Il est hu-

miljant d'avouer que la cause cana-

dienne-francaise n’a trouvé que sept

défenseurs dans la personne du MM.

Bourassa, Lavergne, Monk, Bergeron,

Léonard, Paquet et Morin, parmi les

soixante députés canadicns-français,

qui nous représentent à Ottawa.

A la vérité, le correspondant de

* ‘I'Evénement A Saint-Boniface,

gonne la note juste quand il Ait :

oy

“ Nos pores étaient dos lions quand

fl s'agissait de déferrdre leurs liher-

tés en danger ; par un.phénomène

d'engendrements forts singuligrs,une

bonne partie de leurs petits-neveux

sont des moutons.” .

armrestAEElinmr

La meisson fans les provinces de
l’Ouest canadien

On demande treize mille hommes,

femmes ct jeunes gens pour aller tra

wailler à Ja récolte d'environ 100,-

000,000 de minots de grains dans les

vastes prairies de Manitoba et das

mouvalles provinces de l'Ouest cana-

dien,

Des excursions ont été organisées

pour tromspotter c2ux qui désirent

y aller, et le premier départ se fera

de Mcriréal, le vendradi, huit septem-

bre prochain, à midi.

Prix de passage, pour aller, $12.09,

de n'importe quelle station de chemin

de fer dans la province de Qube:

jusqu'à Winnipeg, avec un coupon

de biMet permettant d'aller jusqu’à

Moosejaw, Shebo, Lipton, Prince-Al-

bert, Estavan, Swan River et Kam

sack sans prix extra.

Ie prix de retour, avant le trente

novembre prochain, jusqu'au point de

départ, sera de $1800, sur présenta-

 

tion d'un certificat de travail aux

moissons pendant a'i moins =trents

jours.

Pour pins amples détails, relativ2-

ment au Manitoba en particulier, on

peut s'adresser par lettre ou en per

sonde, au buneau du Commissaire d=

l'Immigration pour le Manitoba

chambre No. 107 rue‘ Snint-Jac-

gues, a Mcutréal,

29
és,
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La “ Mouche de la graine de trèfle”
(Glover Seed-Midge, “ Cecidomyia
leguminicola,” Linter) a causé des per-
tes très sérieuses.aux producteurs de
graines dans toutes les parties de l'On-
tario où l’on cultive le trèie pour
grains. Elle à probablement réduit
la récolte de moit:é ; dans certains en--
droits elle l’a entièrement dé.rui.e.
Tous ceux qui ont essayé le remède
conseillé s’en sont bien trouvés ; le
remède consiste à faire pâturer ou a
faucher la premier pousse de trèfle
vers la fin de juin. La raison en est
que les vers de la - pre-
mière génération fiuissent de
croître vers la fin de juin et
quittent alors les têtes de trèfle pour
s'enfoncer dans Ye soi, où ils subis-
sent leurs autres transformatious ;
c'est pourquoi, si l'on fauche ou fait
pâturer le trèfle. avant le 20 juin, les
vers sont détruits ; si a& contraire on
laisse le trifle sur pled après cette
date, Fes vers ont eu le temps de pren-
drk leur développement et de quitter
les têtes de trèfle. Cés vers produi-
sent alors la seconde génération, la-
quelle attaque la seconde récoite de
graine. Vers le moment ol cette se-
conde récolte de graine est mfire, les
vers se laissent tomber à terre et s'en-
foncent au-dessous de la surface, où
ils passent l’hiver, les mouches émer-
geant ensuite en juin de l’année sui-
vante et déposant leürs oeufs dans les
têtes de fleurs peu après qu’elles se
forment.

Le “ Puceron du houblon ” (Hop
Aphis, “ Phorodon humuli, Schrank)
Depuis plusieurs années la division
n'a pas reçu de plaintes sérieuses de
dommages graves par le puceron du
houblon. Dans les grandes houblon-
nières de la Colombie Anglaise il ya
À l’occasion une invasion ; nmrais les
excellentes récoltes des quelques an-
nées dernières et le prix élevé auquel
le houblon de la Colombie Anglaise
s'est vendu, sont preuves que le pro-
duit a été d’excellente qualité et que
les insectes n’ont guère fait a3 tort.
Dans quelques-unes des houblonnières
de la vallée du Fraser, les producteurs
ont dû être constamment en éveil pour
tenir en échec la mite tisserande (Red
Spider) =; mais ils ont passablement
Lien réussi. Le remède souverain
pour toutes les mites est le soufre sous
quelque forme, soit comme.fleur de
soufre dans la lotion ordinaire au
quassia et au tabac, -qui est d’un
usage assez général contre le puce
ron du houblon, ou appliqué à l’état
pulvérulent sur les plantes. Un nou-
vel ennemi qui est apparu cette année.
en nombres suffisants pour être re-
marqué dans. la Colombie Anglaise
est le * Psylliodes punctunlata,” Mels,
petite puce dè terre (flea-beetie), dont
il nous a été envoyé des spécimens
par M. H. Hubbert, de Sardis (C. A.)
sous le nom de Puce de terre du hou-

blon. Cet insecte est mentionné
comme attaquant le houblon dans le
Bulletin No. 4, première série, de la
division de l'entomologie des Etats-
Unis,

Il y a quelques añnées on cultivait
beaucoup de houblon dans le comté
du Prince Edouard ‘en Ontario ; mais
ces dernières-années cette industrie a
dans une certaine mesure fait place à
d'autres cultures. Quelques produe-
teurs‘ont toutefois continué À cultiver
le howblon, et tout récemment d'au-
tres ont recommencé à le faire. Pen-
dans l'été de 1903, qui, comme nous
l'avons dit plus haut, a été particu-
lièrement caractérisé par l’abondance
de beaucoup d'espèces de pucerons,
les houblonnières de l’Ontario ont
gravement souffert d'une invasion de
l’ancien ennemi, le puceron du hou-
blon. Grâce à la blenveillance de M.
John D. Evans, de Trenton, j'ai recu
beaucoup de renseignements sur cette
irruption, , il a été assez bon poural-
ler visiter plusieurs des producteurs
les plus intéressés dans ce sujet. J'ai
aussi recu de M. W. B. Cooper, de
Bloomfield, Ont, qui a été bien des
années un
houblon, des notes détaillées sur cette
attaque. Voici ce qu’écrit M. Evans:

“ Trenton, 23 novembre—M. H. S.
Miller, de Pictou, qui est un grand
marchand de houblon et qui, sa saison
passée a visité plusieurs fois un grand
nombre de houblonnières, dit que ia
récolte entière de houblon du district
n’a été cette année que de 46 tonnes;
que l’année dernière la même superfi-
cie avait donné 128 à 130 tonnes et
qu’au moins les deux tiers
de la superfiie en Loublon
ont été année affecté
par le puceron. Quoique la
perte ait été grave dans certains en-
droits, elle n’a pas été générale dans
tout le district ; par exemple, M.
Branscombe, de Chiholm, n'a obtenu
que deux balles sur trois acres, sa
récolte ayant prequue entièrement

manqué. Il m’a dit que les pucerons
étaient apparus d’abord lorsque le
houblon formait ses têtes de fleurs ;
Après quoi certaines plantes parais-
saient avoir été atteintes par une brû-
lure, et n’avait rien produit ; leurs
feuilles étaient devenues noires. £ur
une butte de terrain dans sa houblon-
nière les plantes étaient restées vigou-
reuses et avaient produit les deux
balles sus-mentionnées. D'autre part
M. Philip Vanumeer, de Béthel, avait
22 acres de houblon. Le milieu da sa
houblonnière était élevé, mais de là
lg terrain était incliné dans tous les
sens jusqu’au terraïin bas. Sa hou-
blonnière n’a pas @é affectée, quol-
qu'il n’ait appliqué aucun traitement
spécial ; 11] à seulement ‘maintenu le
sol bien biné ; c’est une terre forte.
Lu a eu une très forte récolte. Il pa-

| rattrait donc que l'élévation plus ou
moins grande du terrain ne fait pas de
différence pour cet insecte.

11 y avait eu une irivasion semble-
bie de pucerons en 1586, où la récoite
du Loublon ‘avait été presque nulle;
mais depuis lors l'insecte était apparu
qu’en nombre très restrints et n'avait

| pas été remarqué. Aucun ou très peu
‘des producteurs n’ont fait des pulvéri-
sations, car ils n'ont pas les appareils
spéciaux nécessaires. On me dit que
les pompes-pulvérisateurs-pour arbres
fruitiers ne font pas pour le houblon.”
M. Henry Corby, de Belleville, Ont,

autant que j'ai pu le savor, est le
seul producteur qui, l’année dernière,
ait traité ses boublonnières d’une ma-
Dière foncière pour les protéger con‘re
les pucerons du houblon Son succès
a toutéfois été si généraiement conny
par les producteurs de houblon (es
environs et du comié du Prin-e-Bd-
ward que sans aucun doute les sayrs
mesures de M. Corby auront le bon
effet d'en couduire d’autres à tra‘tèr
leurs houblonnières l'année prochaine,
si le puceron du houblon apparaît de
nouveau. M. Corby écrit : .

“ Belleville, 19 nov.—J'ai d'abord
remarqué le puceron du houblon sur.
les plantes vers le 1er juillet. Depuis
le ler au 10 ils y pullulaient, Comme
j'avais quatre-vingts acres en culture,
nous cobntinudmes les pulvérisations
pendant près d’un mois. Le mé

lange que j’employais était 7 livres de
Savon'À l’buile de baleine et 8 livres
de copeaux de quassia, que je faisais
bouillir pendant une heure. Ceci fai-
sait pour 100 gallons de lotion. Je me
servais d’un pulvérisateur anglais

qu’il fallait deux chevaux pour traî-
ner ; mais il fait parfaitement le træ
vail. Je considère que j'ai perdu au
moins un quart de ma récolte ; mais
siJjéne m'étais pad servi du pulrérisa-

teur, je doute que Jj'eusse eu rien du
tout. Mon houblon était de première
qualité.”

L'histoire naturelle du puceron du
houblon est remarquable. Je Pai

racontée en résumé dans mon rapport
annuel pour 1889, et je la répète ici,
car elle donne la clef sur les moyéns
4 employer’ pour 1a destruction de
cette espèce. Les moeurs de ce pu-
ceron ont été soigneusement étudiés
par le professeur Riley qui les décrit
comme suit dans son rapport pour
1888 :  “ Chez cétte espèce Irs oeufs
d'hiver sont déposés en automne par
les femelles parfaites sur des pruniers
il en éclôt au printemps des femell*s
aptères, c’est-à-lire sans aîles, que
l'on appelle “ mères de lignées ” ;
celles-ci produisent de jeunes pucerons
par un procédé analogue au bourgeon-
nement des plantes-et connu sous le
nom ge parthénogénèse (du =grec
“ parthenos,” vierge, et “ genexis”
production), ce qui signifie production
de jeunes individus, sans intervention
de mâles, par des femelles :imparfai-
tes et non fécondéesll-se succède trois
générations de ces -femelles” games
sur différentes ‘espèces - de prumiers.
La troisième pousse-des-alles-: on l'ap=
pelle ‘ émigrante "=; elle'vôle'instine-
tivement sur le houtilon, qui jusqu'ici
n'avait pas été attaqué. Plusieurs

générations de femelles aptères sont
produites sur le bonblon jusqu’en. au-
tomne, où réapparaissent- des .fomel-
les: ajlées ; celles-ci appelées ‘@mi-
grantes de retour ” se portent de nou-|
veau sur les pruniers, où elles produi-
sent trois ou un plus grand nombre

! do jeunes pucerons qui sont sans ailes
mais sont. de vruiès femelles sexuées.
Qeulque temps après, de vrais mâles
ailés, les seuls mâles de toute la sé-
rie, se développent sur le houblon ; ils
volent sur les pruniers et vers la fin
de la saison on peut les trouver accou-
plés avec les femelles aptères, qui dé-
posent ensulte les oeufs d'hiver sur
les arbres.” °
Cette histoire des moeurs du puceron

a

qu’il soit impossible de les détruire,
on conçoit l'importance qu’il y a
les traiter avant l'éclosion des oeufs,
ou bien juste au moment ol les jeunes
pucerons éclosent en mai, à l’émulsion
de pétrole ou à une solution de sa-
von à I'buile de baleine. Comme les
wâÂles ne sont produits qu’à un seul
moment ‘do l’année, et cela sur les
plantes de houblon après. que les fe-
melies nnt émigré sur les pruniers, on
voit sans peine l’avantage qu’il y a,
aUSSItôt que la récolte cost faite, à bra-
ler toutes les tiges et les feuilles des
plan:eg de houblon, * Our croit qu'ainsk
ii s°ra détwuit tellement de mâles qu’il
n’en restera pas pour féconder tou-
tes les femeties qui se sont portéss
sur les pruniers en volant. Bien que
les pucerons puissent pendant long-
temps produire de jeunes individus
sang l'intervention des mâles, lors-
qu’arrive le moment pour la prcduc-
tion des femelles sexuées parfa tes,
les mâles sont nécessaires pour la fé-
£ondation des oeufs qui doivent pas-
ser l'hiver

Tomme il y a trois générations
produites eur les pruniers après l'éclo-
sion des oeufs, c’est seulement compa-
rativement tard dans la saison que
les pucerons apparaissent sur les plan-
tes de houblon. C'est donc une ob-
servation importante que de savoir à
quelle date a lieu cette migration de
dessus les pruniers sur le houblon,
car ces insectes sont extraordinaire-
ment prolifiques et se multiplient avec
une énorme rapiditié aussitôt qu'il
sont arrivés sur le houblon. Par con-
séquent, plus on s’y sera pris tôt pour
détruire leg pucerons, plusce travail!
sera facile, et na-urellemeat moins
leg plantes en souffriront dans leur vi-
talité, Dans l’Etat dp New-York la
migration de dessus jes pruniers au
houblon a lieu au mois de mai ; il est
done probable que dans le sud de l’On-
tario on peut s’atteudre à ce qu'elle
ait Heu vers la fin de moi ou au éom-
mencement de juin.

Quant aux meilleurs insecticides
pour avoir raison du puceron du hou-
blon, il y en a plusieurs que l’on peut
employer. L'éÉmulsion de péirole diluée
À raison d'unè partie pour 25- d’eau
qui né soit pas dure, tue les insectes
sur les feuilles au momeut où ils
émigrent sur les plantes de houblon,
Aiüsi dHuée, elle ne fera aucun dom-
mage aux feuilles, comme ce serait
le cas, dit-on, avec une moindre quan-
tité d’eau. Pour détruire les oeufs
d'hiver sur les pruniers 11 faut un mé-
linge d'émulsion de pétrole beaucoup
plus énergique, savoir de 1 à 6. Au
lieu de cette émulsion, on peut se ser-
vir sur le houblon de savon à l'huile
de baleine, 1 livre par gallon d’eau.
Toutefois, le remède de beaucoup le
plus employé en général par les pro-
ducteurs de houblon en Angleterre,
en Californie et dans la Colombie-An-
glaise est celui qu’ou a appelé In * lov
tion anglaise,” qui est très semblable
À celle employée par M. Corby men-
tionnée plus haut :

100 gallons d'eau (si l’eau est dure,
ajouter de la soude) ;
4 à 5 livres de savon mou ;
6 à 8 livres de copeaux de quassia,

d’abord trenrpés dans de l’eau froide
puis ayant bouilli ensuite pendant
une heure avant d'être mêlés avec
le reste de l’eau.

L'efficacité de cette lotion a été clai-
rement démontrée en Angleterre, ol
certains producteurs de houblon, com-
me c’est lé cas chez nous, font un tra-
vail soigneux et obtiennent de fortes
réco tes rémunérantes de houblon de M
première qualité, tandis que d’autres B
‘qui ne s’occupent d’appliquer aucun
;remède, n’ont rien ou ont fort peu de
| chose. Les points que les produe-
{teurs de houblon doivent surtout se
‘rappeler à cet égard, sont que les trai-
:tements appliqués tôt sont moins péni-
bies, moins coûteux et coimpensent

UNE NOUVELLE
VOIE FERREE

De Trois-Rivieres à Shawtaig- n
 

 < Trois-Rivières, 17.—Uine t à im '
portante assemblée d.s membres d»
motre Chamune de Commerce a eu livu
hier soir. Il s'agissait d'un* question
très importante pour notre ville: Ia
question de la construction du che-
min de fer de la valléa du St- Maurice,
ligne destinée à relier, avec cette ri
che et intéressante région, le pont des
‘Trois-Rivières, en touchant les prin-
chpales localités industrielles comm:
les chutes des Grès. Shawinigan
1"alls, GrandMere, les Piles, et, Je
là, être relié avec les tributalres d:
St-Manrice comme la Mattawin, La
réalisation de cette id£e de constru:-
tion d'une nouvelle vole ferrée est
d'une importance capitale pour la cit?)
des ‘Erois-Rivières.

Aussi l'assistance était nombrieuer
et les membres ont écouté avec bean-
coup d’intérêt M. Beaudry, le maire
de Shawinigan Falls, et M. Biermans
gérant de la Cie Belge de Shawinigan.
Tous deux, sont des promoteurs de ce!
projet de construction. Ils ont expli- :
qué à l’assemblée la demande que ia
compagnis de construction du chemin
da fer de la vallée du St-Maurice fait
à la corporation de la cité des Trotis-
Rävières, soit $75,000 de débentures.
Ces débentures seraient déposées en
garantie dans une banque et ne se-

,rtaient payées que lorsque la construc-
tion de la ligne sera terminée et 1:
caleni fait est que cette nouvelle voie
de communication sera terminée aJ
“mois de décembre 1906. les travaux de-
vant commencer incessamment.

i La situation géogranhique du port
‘des Trois-Rivières fait, de Celui-ci, la
débouché naturel pour les produits

!l manufacturés de la région de Shaw.-
jtigan et de Grand’Mère. Vingt et un
, milles seulement séparent Trois-Riviè-

 
 

tes de cas deux centres imdustriels et
on sait de quel Avæntige est, pour des)
expiditions, la vole la plus courte.
Apr3s avoir entendu ces messieurs
il a été proposé par MM. L. FE. Du-
fresne et Louis Badex:1, seconds pa.
MM. R. Duasan et P. L. Lassonde,
quo les memb es de la Chambre dj
Commerce de la cité des Trois-Rivia-
res dyant pris communicatiox duns
requête adressée au corsetl de la cité |
par la compagnie de chemin ow fer de:
la valée du St-Meaurice demandan*
l'octroi d’un bonus da 575,000. après
avoir délibéré sur cette question et
avoir enterdu les promuaoteurs de cetla
entreprise, examiné leura ploms et dis-
cuté les divers aspects de cette ques-:
tion, soumettent à la considération
du conseil de ville leur entière appro-
bation du dit projet et recommanden*
que Je conseil prenne en sérieuse con-
sidération et accorde la derhande ci-
dessus mentionnée.

- Nouvelle confirmée
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La mort de M. le comte de Payjalon 285utn—ia

Ce matin. Louis de Puyjalon, qui hé
ritefa du titre de comte, a appris la
mort de son père, décédé le 17 du DR. PH. RICHARD
courant sur I'He a la Chasse, sur la Médecin et Chirurgien
côte du Labrador. i
Le dunt n'avait pour compagnon'  Ex-interne de la Maternité de Québec,

que son fils Roger, âzé d'une douzal- Bureau dans ia maison de
ne d'années JACQUES MERCIER
La nouvelle de 1a mort du comte à "me, Beil, 81 Rue du Dépet,

été communiquée d’abord au Dr Trem- 16 juin 1905, Morstmagap
hlay, coroner sur la Câte Nord,
qui en a informé le Dr sd “
à Ottawa Ce deruizx>r a communiq:
la nouvelle à M. Ls. d: Puyjalon qut MAURICE ROUSSEAU
partira véffdredi pour le Labrador LLL
pour ramcer on cetts ville Ja dépouli-
le mortelle de son pam. AVOCAT - -

On nous assure que M. le juge Can- MONTMAGNY
non, qui vient d’être nommé à Trois- 1 oct 1904 =. De
Rivières, sera transféré À Québec,pour _! = + ee
remplacer l’hon. juge Andrews, qui ;
prendra sa retraite. J ARTHUR LARGLOTS
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Fonciionnement Parfait,
Modeles les plus Perfectionnes,

 

important producteur de-

du houblon donne quelque idée de Chormément pour toute la peine prise;
combien les babitudes de quelques- c’est pourquoi il faut donner constam-
uns de nos insectes nuisibles sont! Ment attention aux noublonnières au

complexes et difficiles à comprendre, ‘Moment oùles insectes y émigreat ;
On ne peut toutefois surestimer l'im- [et enfin, qu'une seule application d'un
pertance de cette connaissance ; car remède quelconque n'est pas suffi-
il est évident que, si ce puceron passe sante. Au contraire des poisons arse
l'hiver à l’état d’oeuf sur les pruniers, Nicaux, qui sont déposée sur les feuil-
ense gardant d'avoir des pruniers| les et restent actifs pendant long-
près de la houblonnière, on réduit sen- temps jusqu'à ce qu’elles sont dévo-
siblement les chances de multiplica-(rées par les Inscetes, les lotions effi-
tion de l'insecte dans la localité, et!Ctces contre les pucerons sont sim-
en outre que, en traîtant pendant l'hi- plement des remèdes par contact, qui,

vos defaconÀAhmaraEPireDrojetéssueehaqueInscctembm:res de façon étruire les oeufs on être pr 8 su a 1 ème;
peut at améliorer considérablement en outre, Somme les paccrons énnie
la situation. Jses cultivateurs et grent pas tous en mêm mps sur
d'autres ont fréquemment remarqué houblon, il peut falloir deux ou trois
avec quelle. énorme rapidité les diffe- | applications À courts intervalles, Pen-
rentes espèces de pticerons se muiti-!dant tout l’été les diverses générations
plent, quelquefois. Le Dr Wm Saun- | du puceron du houblon pont sansa)
ers, dan A 2 A an- les ; c¢’est pourquoi, si l’on a parfai-

tomologiqueAOnSo1878, tement traité Jos premidres gence.
y fait allusion en ces terme :—“ On tions qui apparaissent sur le houblon,
peut se faire quelque idée de 12 capa- les . hoablonneres peuvent en être
cité et de la rapidité et la multiplica- | maintepues débarrassées pendant le
tion des pucerons, par un caleuj de | este de la saison .
Curtis, célèbre entomologiste anglais, ———
avait trouvé qu’en sept générations,
en prenant 30 comme moyenne de la! Un homme s’étouffe en buvant un-production de quelque individu, un, verre d’eau
seul oeuf produirait le nombre énorme
de 8720,00,000,de sorteque si tous res- Apthabaska, 22—Vendredi dernier,

{. Pierre Perreault, de Tingwick, a

 

taient en vie, la surface du globe en,   
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Gradué de l'Université Laval, Montréal,

Méthodes très moderues de

recherches et traitement des
meladies animales. , , .
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quelquefois le taux possible de multi-
plication est encore supérieur à 30.
Le Dr Fitch, entomologiste d'Etat de
New-York, a constaté expérimentale-
de sorte que dans le court intervalle
ment que les femelles aptèves du pu-
|ceron du grain deviennent mêres à
l'âge de trois jours et dès lors produi-
sent quatre jeunes individus par jour,
de vingt jours, si tous les descendants
échappaient à la destruction, leur
nombre serait de plus de deux mil-
lions.” ‘

Quelques-uns des faits utiles établis
par la connaissance des moeurs du pu-
ccron du houblon sont que, comme
les oeufs sont déposés sur les pruniers
et y passent l’hiver, il est important
de ne laisser croître près des hou-
blonnières aucun prunier so’t sanva-
ge, soit cultivé et inutile ; mais, «<i ces.
arbres croissent dans le voisiurge et 

serait bientôt tonte couverte. Or, :‘été frappé de mort subite, dans de
j tristes circonstances. M. Perreault
‘revenait des champs, après avoir tra-
,vaillé fort. I] prit un verre d'eau et
len en avalant le contenu il ss'étouffa
et tomba mort sans pouvoir pronon-
cer un seule parole,

Il y a juste un an, l’épouse de M.
Perreault tombait subitement fou-
droyée par la mort.

amet

Toledo, Ohio, 22.—TUn fourneau A
gazoline a fait explosion dans la mai-
son de Mme Henry Diller, demeurant
jà Toledo, Ohio. Te feu a compléta-
mont détruit la maison. Ie plus tris-
te c’est que les deux enfants de Mme
Diller, âgés respectivement de 23 ot
de 11 mois sont maris des suites de

I

+

 leurs brûlures et la mère est agsoi
sante à IhônitalL 1. 1 Lee

 
tement leur laine vien-
nent nous voir; nous

sommes prêts à la filer
sans délai. Les personnes
éloignées qui nousappor-
tent de la laine à filer,

peuvent la remporter le
même jour. Il n’est pas
nécessaire de l’écharpil-
ler; n«us l’écharpillons  

ontmagny et l’Islet.

Mont ouverture est préféra:le à

toute autre sous tous les rapports.D’a-

bord, elle peut durer le double de

n'importe quelle couverture, pourvu
qu'on applique une couche de ciment,
qui ne coûte qu’une vingtaine de
cents, par toise, tous les huit à dix
aus. De p.us, le prix de cette cou-
verture est de 50 cts la toise moins
élevé que ka couverture en bardeaux
la plus commune,  
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N«uveantés reçues toutes les semaines.
Robrs et Manteaux coufoutiornés sous
snrveillance de Mudistes compétentes
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La gperre en
Extrême-Orient

UNE DEPECHE DU TSAR AU
GENERAL LINEVITCH

Les vaisseaux de guerresrusses
# Port-Arthue |

|A o

St-Pâterebouwre 20—Ie tsar vient
d'envorer au général Linewiteh une
dépéêcire dans laquetle i) luÿ dit à quel
point il apprécie ses servis et son
petriotisme. ot l'engace A ve tenir
préparé pour toutes les éweuntunlirés.
Tes Heuteuants-cGnéraux Itennen-

Kampf et Mistellenko sont) tous deux!
promus au grade de géuéimI do corps
d'armée. !
Le ministère des affaires étrangères,

& annoncé mujourd'hui qu’il. n'avait
pas reçu de nouvelles infewmations au
snjet dela conférence dis la- paix 1
est évident que le ministère commen- !
© À se défendre contre accusation
possible, par la suite, d'être respon-,
sable d'une rupture des: nigacintions.
Les differents mihistbéres font ré-

pandre l'opinion que le manifeste im-
pra!‘ en faveur d'une ampemblée nu-
tionale- est un grand: pas faip vers le
liLéralisme et qu'il doit, par consé-
quent, avoir pour effet de fortifier le
sentiment patriotique de la nation.
Néanmoins, le public demeurera scep-
tique- jusqu'à ce qu'il ait compris:

I'exacte signification de 1a déeision iau-
périale.

ILS, VECLENT BCRASBR L'EN-|
NBMI Co

' !
* Lonëres, 20—Une dépêche de Tokio
au “ Telegraph. 7 anience que le

gouvernement japonais a reçu le 13

goût dernier, une pétition, signée du

Les reformes |

 

en Russie

L'OPINION PUBLIQUE

Le sentiment à Paris, à Lon-

dres et à Berlin

St-Pétersbourg.21—Ie manifeste de
l'enpéreur promulzent l'assemblée

nationale et les détails du projet tels
qu'ils sont pubilés dans le “ Messager”
officiel ” ont été Ins au-sénatdirigeant
qnl a eu une séance spéeiale samedi,
Samedi a Gté célébiée dans la capl-

tale la fête de la transfignratisn du:
Christ. Toutes les bautiques ont été
fermées et lu ville toute entière a
revêtu un ait de fête. Ba promulga-
tion. des réformes 1rest toutefois. pas
célébrée. Le manifeste impérial sera
lu demnin drus les églises.
L'empereur nn prs perdu. detemps-

pour étudier la meilleure façon. d'age
 

  La question
du Maroc

INSUÈTE A LA.FRANCR

Un grave incident«-L'arresta-
tion d’un sujet français
 

Berlin, 21—La lenteur apportée dans |
log. négooistions qui s poursuiveut
actuellement entre l'Allemagne et la
France sur la question marocuine pro-
voque dans une partie de la presse|
européenne des craintes d’une argra-|
vation de la situation.Quelques jour-
naux attribuent aux intrigues de I'Al-|
lemagne à la cour de Fer le refus du
sultan de donner satisfaction À quel-
ques réclamations formulées par le,
gouvernement francais. ’
Le “ Journal Colonial ” de Berlin

élève MMergiquement, dens un arti-
cle offirieux, aujourd'hui, contre ces!
inginuations.!! retrace point par potnt'|

Un drame

saurer la représentation; À l'assemblée! lu politique de l'AJ&magne œu Maroe
nationale, de lu Polbgue et d'autres depuis le début dee complications, et!)
districts qui n’ont pes ôté traités Quva! déclare que les: nouvelles publiées
le manifeste. Un décret impérial pu récemment, au sujet de l'attitude hos-
DIté ce mutfo nounue nne- commiselon| tile qu'aurait prise le suiten au aujet
Spéciale sous la présidence du comte: des réformes, sont en toug points er-
Svisky. président du dégartement dco ronées.
nomique du comité des ministres,pour{ Le* Journal Colondal ” termine eu
dûtermminer In procédure A autvre: COnstatant que les relations entre les
.dans les élections en Pologno, dans les Anbassaules francaise et allemande à
districts de l'Oural, du Turgai, de la | l’ez. n'ont jamais été meilleures qu’en
Sibérie du Turkestan, du Caucase et, ¢¢ moment.
parmi lus tribus. nomudes,

| Berlin, 21—Le décret de l'emprreur
[de Russie convognant une aseemblée
nationale, a. été publié en Allemagne

Paris, 21—La situation au Maroc
s'aggrave de plus en plus. L'amres- |
tation d’un musuiman français sujet

de la misere

UNE HISTOIRE PATHETIQUE

Due à la fievre jaune à la Nou-
velle-Orléans

Nouvelle-Orléans, 21—Une histoire
pathétique due à la fièvre jaune, cir-
cule dans toutes les bouches de la po-
pulation francaise de Ja Nouvelle-
Orléans,
M. Pierre Aldal, depuis 5 ans chef
d'orehestre ‘de l'opéra francais de

cette ville vient de mourir de la fià-
vre jaune@ Aussitôt après su mort,
le corps d’Aldal fut transporté au Po-
ter's Fieki et Incinéré. Une Levre
après cette triste cérémonie, Mile Al-
dal, sa fille, âgée de 20 ans, appre-
ment la mort de son père, voulut se je-
ter à la rivière en disant : “ Ii n'y
& plus de raison que je vivre. Je suis
étrangère ici, pour tout bien je ne
)osedde que le violon de mon pauvre
père et je me veux pas le vendre.” Mlle
Aldal a &6 oondidte dens un couvent
od elle est gardée à vue
Depnis que le théâtre était fermé,

M. Alda! donnait des leçons de violon,
ce qui Yaidait à vivre assez large-
ment. La fièvre jaune arriva et les
élèves disparurent peu à peu et la mi-
sère survint Il y a environ une
semaine, M. Aldal tomba malade de
la fièvre jaune et sa fille, par raison
d'argent, ne voulut pas‘ fait venir le
médecin. Mlle Aldal allait voir son

 

algérien, qu'un caïdi de. Makhgen a fait | Pèr® plusieurs fois par jour et pour

envoyer à la prison: de lez en dépit|
aujourd’hui. des traités établissant la, furidietiqn |
Les organes .«ovialistes qui sont pu- | d'extradition, est considérée comme |

Dltés par ln puissante organisation qui Ne insulte directe à la France, ; |

assiste financièrement le parti révolus | Le gouvernement francuis a exigé;
tiounaire en Russie, critiquent ironi-[ŸC suite la mise en liberté immédiate,

le traitant d’une VU prisonnier, le parement d'une in-.

hier soir, et les journaux l’analysent
+

ue pas l’effrayer, elle ne lui disait
pas qu’elle ne mangeait pas suffisam-
nent. Hier soir, des voising aperçu-
rent Mlle Aldal étendue au pied du lit
de sen padre. Ils entrérent et trans-
portérant cette jeune fille dans la
chambre qu'elle habitait ; c’est alors

Miarécha | Oyama et de tous: les aut ‘j quenient le décret,
générauis décinrant que les troupes < force de L'empereur Nicolas destinée
sont anxiienses d'écraser l'euncui pAf à prouver à ceux qui, dhns son em-

demnité pour son arrvestation et la ré- (Ane l'on s'aperçu que M. Allal était
vocation du caïd coupable de cet acte mort et immédiatement il fnt inci-

É. -
une dernière bataille, et demnaulunt

{nstamaasd Bt au. goureruement d'im-

poser des: conditions encore phis sévè-,

res pour la conclusion de lk paix.

ILS SERONT BIENTOT REN-
FLOUER ;

Londres, 20—Une: dépéehe- db Tolie Ç

“ 1 }est dès maîntenant certain que
les Russes n'ont pas fait sauter leurs
navires de guerre qui se trouvaient
à Port Artinur, mais qu’ils les ont sim-

ptement coutiés en ouvnant les. valves,

après avoir ’ soigneusement endirit de

graisse tortes* les machines et les par-
ties essentieil °s. Ils espéraient évi-
domment de l'es nenfiouer lorsque la
fiotte ruése- serait maîtresse de lu men;
du Japon. Letirs quatre cuirassés et
leur@ndeux croi seurs viendront avant
peu grossir la flotte japonaise dans
une estimable niesure.

“ Les craintes qui ont été formu
16esau sujet der la ravelte du riz aw
Japon sont dénuae de tout fondement,
car on estime que la récolte de cette
anné®t sera au moins égale à callesdes.
années précédentess.””

LES RUSSES RECULENT BNCORE
Séoni. 2IL! est rumeur que les,

)

pire, lutteut pour la liberté constitue’ Nira Le gouvernement estime
tionnelle, combien. pen il se soncir de Wil ne peut laisser passer cette pro-

leurs aspirations.” Ces journaux vocation du: sultan sans nuire à soi

ajouteut qu'une constitation qui aura prestige anx yeux de la population in-
180 électeurs dyns des villes comme digéne de I Algérie.
St-Pétersbourg ne peut être que ridi-- On apprend,d’nutre part.d’une sour-
culisée. ’ ce allemande bien informée, que le

Paris, 21—Les journaux sont una-! sultan du Maroe cédera probable-

nimes à faire le meilleur accueil qu MEnÉ aux demandes œu gouvernement
manifeste du tsar aeecordnnt une ag- | francais.
semblée nationale: 3 la Russie. Qa crolt ici que c’est sur les instau-
Parlant de ce manifeste, le ‘Temps’ ces de l’Allemagne que le sultan se

dit qu'il uara pour effet de consolider dispose & donner satiefaction à la
la place que la Itüssie occupe parmi France, car on suppose, dans les cer-
les puissances civilisées. Ce journal; cles: diplomatiques, qu'il æ pris le me-
croit qu'il est le prélude de la signa- sure qui a provoqué les protestations
ture d'untraité de paix. \ du: gouvernement, sur l’instigation de
Le “ Journal des Débats dit que l'ambassadeur allemand à I'ez, dans’

ce manifeste est le commencement le but de constater jusqu’à quel peint :
d’une complète évolution dans la vie la France pouvait être provoquée im-
dau progrès, évolution qui sera parfaite punément.
lerque le peuple russe pourra faire CPt

valoir ses propres capacités.

LA BOURSE QU LA VIEA LONPRES

Londres, 21—Le correspondant à St-

Nombreux attentats commis dans le
district de Rigaud

Pêétersbourg du “ Standard,” faisant

Rigaud, 21—Samedi soir, vers 8

édtusion au point de vue libéral du
manifeste impérial: dit :

ref & colub qui amis Gt& élaboré en. ‘ : afm
premier leu. Le point essentiel est | Ime.pit A Lamon anita, so

 

“ Par sa teneur générale; il. est pa-

Russes, dans la pairtie nordrde la Ce- ja fonction purement consultative de,
ré, se retirent N' ila hitte. Ils mait- l'assemblée, sauf que les mesures re- 1
quent complètement de provisions, fusées per une majorité de deux tiers

celles qu'ils avaient ayant été gâtées, à la fois paz l'assemblée et le conseil |
par lès plules incessantes, Les Japo-. impérial, ne pourvont pag être soumi-
nais s'emparent de leurs positions, et’ ses à l'emperun pourêtre signées par |
sont mêmes parvenus à détruire le
pent sur la rivière Tumen, espérant
leur couper la retraite par ce moyen.

…  L'ARMEE RUSSE

Londres, 21—Le correspondant ja-
ponais du “ Daily Telegraph ” à Moji
Japon, dit que les travaux de défense
du général Lineviteh sont maintenant
complets. Sen armée se compose de
400,000 à 300.000 hommes.
chargés de troupes arrivent de Russie
et plusieurs troupes sont envoyées
vers Tunen.

Pékin, 21—Malgré que les plénipo-
tentiairés russes. et japonais n'ont pas
arrangé d'armistice pendant leurs né-
gocintionsr, le climat impose «ur le
théâtre de la guerre un arnristice for-
cé pendant tout le mois d’août.-
Tes deux armées se trouvent dans

l’impossibitité absolue de commencer
des opérations importintes pour le
moment, et il est probable qu'il an
seræ& de mâme pendant la prochaine
quinzaine ou même les trois prochai-
nes serinines. !

Dans toute la Xandchourie, les
grandes pluies se sont succédées pen-
dant tout l’été pour ainsi dire sans in-
terruption. La contrée est transfor-
mée en marécages, et les routes sont
tellement détrempées qu'il est iInpos-

stiste de beuger l'artillerie et les,

Des trains »

lui.
“Il n'y a pas de raisonpour croire :

que les zemstvos déchlent au cours!
du congrès qu'ils tiendront prochaine- ‘
ment de prendre part aux élections!
oude chercher à être élus eux-mêmes|
afin de se servir de l’asseimblée pour
de l& propagande politique.Des. grou-
pes plus radicaux ent décidé, il y a
un mois, au cours d'un congrès, de

boycotter ’’ l’assemblée, mais. il est
probable que l'on reviendra sur celte |
décision. !

* L'avis des conservateurs est que‘
la nouvelle loi, tout en ne rempMissant
que partiellement les attentes du pays,|
aura peut-être pour résultat d’inaugu- |!
rer une nouvelle période dans l’histai-
re de la Russie et il se pourra que le
jour de la fête de la Transfiguration
se transforme en fête de la réforme, :
aussi hien daus l'esprit du peuple
que sur les calendriers.”

  

CHASSEURS TROPPASSIONNES
M, Ixon, garde-chasse, demeurant

à Hesleyviife, a fait, hier apeès-nei-
di, une chasse aux chasseurs qui Ii
a rapporté plus qus le gibier aux
chasseurs pris en flagrant délit d'in-
fraction aux lets de la province, Ea-
tre Tedleyvilie et le Sault Montmu-1
rency. M. Dion a trouvé amze dingi-

| de Rigaud a pris des mesu'tes pour as-

| district. Femmes et enfants n’osent

Rédempteur, lorsque deux individus
surgivent soudoin des buissons qui
bordent Iechemin et le semmerent en
le menaçant de leurs rewolvers, de
leur remettre l'argent qu’il avait sur
lui. M. Lauzondut s'exécriter
Le mêmesoir, artivait à Rigaud un

conmais-voyggeur qui raconta une
aventure analogue Il avait été arrêté
par deux individus armés de revoivers
et avait dû leur remettre sa bourse
pour avoir la vie sauve,
A In suite des nombreux attentats

commis. dans notre district depuis
quelque temps, le conseil municipal

surer la sécurité des citeyens.
Un corps de police volontaire a été

organisé.I.es nouveaux policiers sont
remplis de bonne volonté et de cou-
rage. mais il leur manque l'expérience
sans laquelle la chasse au criminel
uepeut douner de résultats. On parle
de revourir à la police provinciale.De
fait Fémotion est vive dans tout le

plis, s'avemturer loin des habitations
en plein jour et les hommes eux-mf-
mes hésitent à se rendre d'un village
à l'autre après le coucher du solell.

 

Vingt-cinquieme anniversaire
———

Dela grotte de Lourdes a St-Michel
La fête de l’Assomption qui est la

fête. paroissiale de St-Michel de Belle
chasse, a domaé lieu à une im-
pressionnante cérémonie religieuse.  

Les Français et les Américains de
la Nouvelle-Orléans ont ouvert une
souscription afin de pouvoir rapatrier
Mlle Aldal
pt

L’ACTE D'UN FOU
Omaha Nebraska, 21.—Un = fia

vien,c'écheprer miraculeusement,
par x fois, À une mont certaine.
Un train de marchandises envrait

eu gare de Brunswick, lorsque. des
cris d’effrol retentireat parmi les
voyageurs qui 5e trouvaient sur lé
muai. Un homme était attaché sur le
chasse-pfernes de la locomotive.  i!
seniblai” évanoui et une écume san-
glante lui sortait de la bouche. On
courut détacher l’insensé. Lansqu'i!
Teprit connaissance, il dit s'appeler
James Connelly, qu'il n'avait pas vou-
lu rester aux soias des médecins de
Plaiuview gui le trajtaient comme fou,
alors qu'il ne l'était aucunement. Con-
nelly n'a pu dire qui l'avait attaché
sur le chasse-piernes. A ces répanses
inechéremtes, on vit immédiatement à
qui l’on avait à faire. On le mit dans
le premier train en partance pour la
reconduire à Plainview.
Comment parvint-il à sontir du wa-

gon où il était, et surtout à anriver s:u
le devant de La locomotive, nul ne Je
Sait ; toujours est-il que Conmelly fat
retrouvé, à la station d'Atkknson, en -
core attaché sur le chasse-piermes de
la inachine
On suppose qu’il s’est attaché lui-

même sur le chasse-pizrnes. Comme.t
cet honune a-t-il pu s'attacher, on se
le demande, mais le fait est là. Con-
nelly, dont le père est enfermé dans
un asile d'aliénés, a été conduit à l’hüo-
pital de Hot Springs.
er

LE VAINQUEUR
Si l’on faisait une enquête sur la

valeur respective des médicamants
vendus pour la guérison du rhauma,
de la toux, de la gripp3 et de la bron-
chite, il est hons de daute que le BAT!

 

 

ME RHUMAL serait en tôte de la

dete. .

Nouvelles deMontréal

Changoments ecclésiastiques.-«Le coq
de l’eglise St-Jacques

 

Montréal, 21-+A ja suite de la re  fruite ecclésiastique du diocèse de
Montréal, de nombreux changements
ont été décidés dans les paroisses.
L'abbé J. O. Gulmond, curé de Ste-
Plackie, remplace à St-Bénoit le curé :
I. Corbeil qui se retire pour cause de
Maladie.

| était ®n visite chezses parents A Dis-

Le pique-nique
Conservateur
—

DE BEAUHARNOIS

 

Les touristes
americains

CE QU'ILS DEPENSENT EN EUROPE
1

La bagatelle de 565 millions de
. francs en une année

 

Et Jes orateurs qui y ont

pris part

 

Tous les ans, les conservateurs de
Beaubarnois font un nique-niyve. Ce-

lui de coite année à eu Mou a Ht-Thi-

mothée, Cinq à six cents personnes y

assistaient, : :

Ies discours prononcés dans oette
cirsonstance ont eu une grande im-
portance et nous croyons devoir en

‘donner un résumé ‘aussi complet que
possinie.

New-York, 21—Un publiciste améri-

cain vient de se livrer A une minu-
tieuse enquéte sur ce que dépensent
annuellement les-touristes américains
en Europe.

Il y en a eu, en 1908, 118,008, en ne;
comptant que ceux qui partaient de
New-York, et il en est beaucoup qui |
s'embarquaient à Boston, à Philadel-
phie, etc. Comme l'argent, cette an-
née, abonde en Amérique, que les af- Disons d'abord qu'au cours de sex
taires y sont prospères, il y a eu ne |remarques, M. Bergeron a dit ne qui
très nombreuse émigration estivale ;| svit: “les Canadiens-francais de-
c’est rester en dessous des Hmites du | vraient s'assoclor aux Canadiens de
possible que d’estimer a 150,000 le! descendance anglaise ;.cela & ‘oujours
nombre des passagers de Îère et 2e été ma politique, et sur ce point je
classe qui sont partis pour l'Europe. :n'ai pas changé d'avis. Mais cela ne
Que vont-ils dépenser Ÿ Ce n’est *eut pas dire que nous devions ahan-

évidemment qu'une simple moyenne donner nos droits ; le devoir de tout
probable qu’on peut chercher. MM.'hoinme d'Etat canadien-francala est

Carnegie, Pierpont Morgan, Schwab de voir au maintien du prestige de no-
et autres milliardaires dépenseront tre race dans l'histoire future du Ca-
50 ou 100 fois ce que pourra dépenser nada. Soyons d'abord Canadiens , et
telle modeste maîtresse d'école, consa- travaillons en harmonie au développe-
crant sos petites économies à l’élar- ment dune grande nation.”
gissement de son horizon intellectuel.! M. Bergeron déclare que la facon
Le statisticlen s'est renseigné auprès d'agir du gouvernement Laurier, dans

des banques de New-York, qui déli- le règlement de Ja question des Fico-
Yrent aux voyageurs des lettres de les a soulevé particulièrement dans
crédit pour leurs dépenses en Bu- Ontario beaucoup d’animostté contre
rope. Ce facteur lui a normis de ser-'les Canadiens-français. En dépit de
rer le problème de plus près, et il est tous les préjugés d@ races, l'hon, M.
arrivé à fixer la dépense minimum, \WVlitney, c:pendant, fidèle aux gé-
de ces 150,000 voyageurs A Ia moyen- néreux principes de son parti, a choi-
ne de mille dollars par tête : total, si le Dr Rhéaume, un canadlen-fran-

 

 

vais ciradiens devraient rausp:poser
les idées neligieuzes de cœux qui As
pentent pas comme eux. &
M. Monk parte anssi de i‘agrbwilin-

Te qui devrait tre le vénitabls base
:de la grandeur future de noire pays.
|i d:t aussi tn mot de là colonisation
Qui est d'une extrême Importance, qui
n’est pas faite au Cenada au point do
vus national. Beauctup d’ergent a été
versé entre les mains d'egents d'émie
gration qui ont imponté des enjets peu
désirsbles. pendant que l'on négligeait
les intérêts de nus cultivateurs et dy
nos ouvriers,
On devrait. s’écrie l'aratéur, cesser

cette importation irraîtonnée d'étran-
ger3 et prendre les moyens d'emp3-
cher nos‘ jeunes gens de parser Aux
Ftats-Unis.

fout soyons Camadians et velllons d’a-
bord à nos propres intérêts,”
Le devnier orateur a été l'hoo. M.

L. © Taition, qui a attaqué l'admints-
tration Hb e et particnlidrement
sir Wi#l£ctd Laivrier À propos de la
questton des écoles. “ Sir Wilfrid LAu-
rier, dit-il, a trahi la minorité cation
tique en abandonnant les droits ga-
raptis per la constitution et qui de-
meurgiént entiers dans le bill d'auto-
momie tel que présents au mois de ?é-
vrier dernier.”

 

L'INTERCOLONIAL
— *

Le ministre des chemins de fer cèn-
tredit de nouveau la rumeur Amnèn -

cant la vente prochaine de l’Intérco-
lopial. M. Emmerson veut plutôt ès<-

sayer d'équilibrer le budget. L'later-
colonial, ajoute-t-il, est en parfaite

condition, et t! y a moyen d'attacher
les deux bouts. ’ 150 millions de dollars. U faut en dé- cls. comme gwrinistrè des ‘Travaux

duire 87 millions 500,000 dollars. prix, Publics dans son cabinet. Cela dé-,;
du passage, ce qui n'en Ini£<se pas montre que les conservateurs de cette
moins 112 millions 500,000 dollars, province, malgré las acousations por-
soit environ 575 millions de francs, téz3 contre eux.que l'onaccuse de fa-
blen plus d'un demi-milliard, jolie natisme, ne se laissent pas guider seu-
summe qui représentera la dépense lement par I'mfluence des passions
probable en Europe des’ Américains . mauvaises et des considérations de ra-
qui ont passé, cette année, l'océan c et de croyances.

- M. Bergeron ajoute que le sénateur
Casgrain. le premier sénateur cana-
dlen français d'Ontario, à été nomms
sous l’admintatration de sir John A.
Macdonald. C’est auéal sous l’adni-
nictration conservætrice que J'hon.

jugo Fandry, du Nouwveau-Brunswick.
est Monts sur le bape, que l'hon. sé-
nateur Poirier a été nommé pour re
présenter cette province, que l'hon.
sét ateur Arsenault a été choisi pour
représenter l'Ile de Prinee-Edouard.
“La pomination de ces hommes

distingués faisant partie de provinces
anghises, ne parie-t-elle pas en fas
veur du parti que l’on vikipende au
jourd’hui.” :
-M. Bergeron dit gue des deux côtés

d> In Ohambere, on a consenti à la
création des nonveiles provinees da

 

Nouvelles des
Cantons de l'Est
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Arthabaska, 21-—La corporation de
notre ville est À faire subir 3 eon
aqueduc et aux ehémins de la ville
des réparations considérables. En

même temps il est question de faire
construire tous les trottoirs en el-
ment. Cect contribuerait beaucoup à
l'embellissement de notre localité.

Waterville, 21—kes catholiques de
Waterville s'organisent pour obtenir  l’Ouest.-
la permission de construire une égh-! La député de Beauhamnois a voté
se canonique d’une nouvelle paroisse | avec le gouvernement au- sujet de la
avec un prêtre résidant. Ils sont ac- conservation des terras de la Couron-

tuellement desservis de Compton. M. ne, mais i! y a eu beaucoup de con-
O. Langevin offre de faire don du ter- | troverae au sujet de la clause relative
rain où serait érigée la nouvelle église. aux écoles.

. au | Le bill d’autenomie tel que présen-
Bibchfon, eon phoiblocgident +s au mois de février dernier, par 19

are deSW. Loves. hsedo g | premier-ministre,avaitrequl'appro-j AL , i bation m ité. -
gainaaor champde | géossurlaconsttution assuraient les

: : inori . “ Si
avec une moissonneuse M. Lovry ne | aittRaeaeaed
sachant pas son jeune fils était cou-| d’attitade, c'est dû à linfluence de

ché et’ endormi dans le champ de P'hon. M. Fielding qui & ménacé de
grain ‘arriva sur lui avec la mois-| donner sa démission. L'amendement
sonneuse qui lui coupa deux doigts de la clause 16, introduit en juin, n’é-
d’une main, lui mutila l’autre main tait qu’un pendant de la politique
et lui coupa une jambe jusqu'à l’os. adoptée par le gouvernement libéral,
Le médecin qui donne ses soins à l'en-| lors de l'affaire des écoles du Mani-
fant espère que celui-ci survivra À toba,

cet accident. ° En 1894, sir Wilfrid Laurier avait
Victoriaville, 21—Notre jolie petite Dour la première fois compromis les

ville marche de progrès en progrès, ; droits de 1a minowité catholique, mal-
Ses manufactures semblent vouloir 8Té l'opposition de sir Charles Pupp
se multiplier. La manufacture de |@t de sir Mackenzie Bowell. À l’heurs
meubles ne cesse de remplir ses nom- qu’il est, les catholiques du Manitoba

breuses commandes. L& manufactu-| Sont forcés de payer double tax pour
r« de hardes entrera on opération dans Les écoles." . ,
quelques semaines. M. Bargaronsoutiont que l'amende

0 1 Lesur: -

Sorel, 21~1 se (alt un grand nom- printing est un nouveancoup porté

M Soianne, BawontToutesa drede Io miners catboiqu
belles maisons à deux, quatre et six! parl'esprit de pasticadevraient Pras
logements. D'uvance, ces logements tester contre oet acte politique, tot
sont retenus par des étrangers qui comme les Canadiens de langue ansfiai-
viennent s'établir ici. Notre popula-ise ont protesté il y à plüsiéurs am -
tlen augmente considérablément car nées lorsqu'il s'est agi de k dispari-
lt y en aura encore plus dans quelques tion d'un juge anglais à Ia Cour
mois. ( | d'Appel.

Digraell, 21—Mardi matinde bonne! M. Bergeron défend Le bill d’kderu -
heure, un vieillard de 70 ans a ét8: mité sesslonmelle ; ce ’
trouvé mort dans le chemin, & Disragli homines da valeur à s’ogouper davan-
C'est un ancien capitaine militaire du ‘age de politique.
nom de Jean Chrysostôme Baron qui: Quant au salaire des juges, cela av-

ra l’affet d’empêcher les juges de s'as-
cuper d'avtres affaires finefncières,

commercisles ou autrss
| M. Bergeron défend aussi la pen

 

 

Taeli depuis une quinzaine de jours,
Le coroner Lemieux, de Weedon, a

cola indujima (es!

t'es déclarations n’ont nibn de nou-

vean. M. Blwir les à faites à peu près
dans tes mêmes termes chaque fois qua
ie chiffre du déficit à provoqué lez

protestations de la presse et du pu-
blic, et le résultat a taulours été la
m3rné : déficit par déesus déficit. .
Que l’Interootonial soit en parthéte

condition, il y a Meu de l'enpérer

quand on pense aux sotamés énormes
que l’antretient de ce chemin a conté
eu pays depuls que M. Laurier est au
pouveir, Malheureusement, plus M

vole s'améliore, plus le déficit aux-
mente. Et ce, déficit augmante en un
tampa où toutés Jen autres voie fer-
rées doublent leurs sumplis. A tel

point que cet à se demander M le
rigitié de oes améliorations ne sont
pas des travaux inutiles
Nous eraignons beaucoup gus Jd

promesses de M. Primiersan ne valent
pas mieux que celles de ses prédéces-
seurs, Il en faisait d'aussi belles lors-
QUil prenrit la direction du chemin.

et c'eat précisiment parce quelled

n'ont pes été tenues que le publié et

naux libéraux, protestant si font au-

jourd'hui.
LA où M. Blair n'a pas réusel, ‘M.

Emmerson ne réussira pas davantuge
Il n'est ni plus habile, ni plus cou-
rageux et c’est surtout du courage

qu’if faudrait pour mettre l'Intercalo-

ala} sur une base payante. M. Bm-
mansen est, avant tout, un polittoten

et il.ne risquera ni sa popularité, ni

celie de sen parti pour équiHbrer le

budget de l'Intercoloniai. L'Interco-

loxial ne paiera jamais tant qu'él n'y

aura pas à an tête un homme absolu-

ment indépendant des influences poli-

tiques, un homme. déoidé à adminis-

tra- le chemin au seul et umique

point de vue des affaires.
screen

LE GOUVERNEMENT =fédéral
lavalt donné les Plaines à Quéhee pour

en faire un parc.

Hourms pourLaurier !
La ville a dépensé plusieurs mil

lers de plastres pour commencer le

parc. :

Howe pour Lanter !

Maintenant l'en demande de déteui-
ire le commencement de ca Parc et

de refaire un champ de course aves

les Plaines. "Et M. Parent se déclare

prêt à ‘a:quiescer à tout ce qu’on Hi

demandera.

Hourra pou Leurgar ! .

 

la presse, ¥ compris les grands jours ‘

pdes de St-Hubert qui. anticibant sur|
la date d> l'ouverture de ie chesss,

éparéa ne avance rénérale Cherchaient déjà le gibier. Qualques-

avantTaprerture de a "saisondes uns en avaient même déjà tué, Tous

lourds transperts.
L'armée japonaise sûtait complète-

("était le vingt-cinquiéme anniver-
saire de In fondation de la grotte de'
Lourdes à St-Michel.
La population de St-Michel avait

Le curé Provost, d'Hochelaga, se
retire pour cause de santé et sera |
remplacé par M. Hermans Langevin, |
card de St-Vineent de Paul, He Jésus.

été appelé et a tenu une enquête, ît
n’y avait aucune marque de violence
sur le corps du défunt, et le rapport
du médecin examinateur attribue la
mort & une syncope de coeur. Le ver-

sion aux hommes politiques qa o1t
beaucoup fait pour leur pays, l'aug-
mentation du traitement du chef da

LORD ET LADY GREY

pluies, et il est probable qu'elle livre. Ct été obliges de denner leur som
ra wne grande bataille aussitôt que le;
climat le permettra,si les négociations,
actuellement en cours à Portsmouth,
NX. H.. p'abeutissent pas A la paix. |

Les Japonais ont concentré des ré-:
serves considérables de munitiens et:
de provisions à Meukden. Tieliling
et aux autres avant-postes de leur
armée.

TRANSPORT RUSSE SAISI

Tokio, 21—Le commandant de l'es-
dadre qul a été envoyée na Kumt-
chatka. rapporte qu'il a saisi le trans-

'

port russe * Austrate ” dans la rade habités par des bergers, À cinq heu- | fert par M. Roy.
de Petropavlosk, le 13 août. |

LES RUSSES SUR L'ILE SAK-!

am vigikamt officier.

 

Sr———

Une catastrophe
Tne catastrophe qui rappelle ceBe

de Saint-Gervais est arrivée dernière-
men: dans la valle d'Aoste, rwinawt
complètement un ham>au du petit vil
laga de Piomaz dans a haute veitlés
d'Aoste.

1.2 village de Biomez, qui n'est eng
mA que par les usines de cutvre qui y
sont exploitées par une société bag.
est sulxlivisé en nombreux hameaux

res et demie du soir. une trombe d'eau
venant des hauteurs de Crête-Sèche,
s’est abattue sur le village des Noyes,

fait de gwands préparatifs de décora-!
tions et hier matin, le village offrait|
mm coup deeil enchanteur.
La messe fut dite en plein air de-

rant la grotte, par M, l'abbé Lamon-'
trene et le sermon fut douné par M. !
l'abbé Hallé, directeur du collège de.
Lévis. :
Ce spectacle de In messe en plein

ait au milieu de ces décors champêtres
était ravissant.
Dans l'après-midi il ÿ eut joute de

erosse. i
Dimanche, salut solennel! à l'église:
Après quoi un jo feu d'artifice of-'

inspreteur des {ra-;
vaux publics dans le district de Qué-
bec. a été tiré au inilieu des acclama- |!
tions de la foule. }

t

L'abbé Kavauagh, curé de St-Vin-
cent de Paul de Montréal, est, sur sa
demande, envoyé à la campagne et
remplace l'abbé E. Langevin, à St-
Vincentd e Paul, Ile Jésus.

L'abbé Chs. Laforee, curé de Laca-
die, rempluce Pabbé Kavanagh, à
Moutréal.
L'abbé Cordin. curé de Ste-Lnuce,

rempluce l'abbé Laforce à Lacadie,
L'abbé lan. de &t-Patrice, va au

Petit Séminaire conune professeur
d'anginis.
L'abbé Chas, Decary, vicaire à St-

Henri, remplace M. Forget comme
curé de St-Colomban, ;
Le Rév. M. Blais, vicaire de fa-

prairle, est nommé curé de Ste-So-
phie.

dict du coroner a 6té : * Mort de
causes naturelles, syncope du coeur.”
C'était un ancien capitaine de milice,
et il fut cinq ans engagé dans la po-
lice montée du Nord-Ouest. Il était
soldats lors du Raid des Féniens, en

croit que les manufacturiers ne ra
gaivent pas tout l’encouragement qu’ils
devraient recevoir. Les libéraux, d’un
autre côté, ont augmenté les dépen-

l'opposition, etc. ,
Parlant de la position finenoière| Leur voyage dans l'Ouest durera six

ot industrialle du pays, M. Bergeron semaines

Leurs Excellence Lord et Lady Grey
ot leur suite ant quitté Québec lundi,
soir,en route pour Montréal et l’Ouest. 1866, et il ‘visita comme soldat de ma-, S®8 et si les revenus ont augnents,

rine, les principaux pays d’Europe. C'est simplement dû au dévelappément
I! se rendit en Angleterre. de l'Ouest créé par les conservateurs.

- M. Bergeron atiaque aussi le gow-

Huntingdon, 21—A St-Antoine Abbé‘ vernement qui import» une mauvaise
ces jours dernters, a eu lieu la trans- classe dimmigrants, êt en terminant
lation dans le cimetière catholique de & déclara favorable à un meÿlleur
cette paroisse, du corps de Mme Julie ‘Système d'éducation dans la province
Saucisse, éponse de feu Joseph Jaln- de Québe..
son, décédée en avril dernier, à l'âge M. F. DB. MONK
de 108 ans, onze mols et quelques M. F. P. Munk, député du comté d:
jours. Bien que catholique, la défunte Jacques-Cartier, parle après M. Berge.
fut inhumée dans un des nombreux ron. ll racocts ses imp ons au re-

Leur séjour dans l’Ouest dureraen-
; Viron six semaines. Elles assisteront
‘aux cérémonies de l'inauguration des
Provinces de Saskatchewan et de

l’Alberta à Edmonton et à Régina, les
fer et 4 septembre, respectivement.
A chacun de ces endroits, une es-

:corte de 200 hommes de la police à
cheval les accompagnera. :

Leurs Excellences sè rendront en-
‘suite A Macleod et visiteront lés ré-
; serves des sauvages, puis daus le dis-
trict de Prince Albert où lord GreyHALIN ! emportaet avec ells les quelques mai- Entdoit acteamené

|—L'on a commencé ce matin, le tra- cimetières protestants du canton de® tour de sa visite à Caraquet N.-B. 91 passera quekques jours à faire la
chasse. Dans le sud d» l’Alberta, il

. . seus qui le composaiant et «nsevelis-
Godzyadani, Mandchourie, 21—Trois sent sous lens décombres dovze cada-

offiriers russes qui reviennent del'Île wes. Ume compagnie dalpins italiens
Sakbsalin annoncent que les troupes aerivée sur les lieux a travaillé au dé-
russes dans cette Île occupent tune po- bleiement, mais n'a pu encore retrou-
sition presque imprenable. ' ver que trois cadavres. Le temps qui,

Une petite escadre de croiseurs ji- est resté épouvantable et gui continata
ponais ge trouve au large du Kamt- 3 s3vir gêne beaucoup, les travaux.
chaka. Des torpilleurs continuent à l’ar an has‘d provilentiel, les éta-.
croiser le long de la cote de S'hérie. hkissements de la SNo:iété des mines!
Ie général Linevitch a prévenu les de la Valte!line, qui se trouvent ea

habitants de la région de l'Amour d@sons du village d»s Noyers, n'ont
qu'il n’y a aucun sujet d'inquiétude, pour ainsi dire pas souffert de ka ca-
car toute la région est calme. tastrophe.

an"gr rest

PretQre—c

rep———

DURANT le mois. da juillet denuier,
Lavez lee plots, les casseroi :a ou les pots avst !

te Savon Scc de Laver (une poudre) ct la graisse 1185 exportations agricole ont diminnd
Si <araitra compepar enchautemert. # te plus d'un million =

  
MORT DU SENATEUR WARK |

Fredericton, N. B., 21--L’hen. Da-
vid Wark. Le plus vieil homme parle-
mentaire du monde, est mort hier, 4
8.40 hrs a. m. I était Agé de 101 ans

 

#1 demi
I! dewint faible, il y a dix jours,

mils ne rraseutait aucune douleur. Il
s'est éteint doucement comme un
homme qui s'endort. I! a conservé
jusqu’à la fin sa parfaite connaissance
et deux minutes avant sa mort, il ter
tait dé vépendre au docteur que l’in-'
terrogeait, mals sa voix était ‘rep
faible of It fit comprendre qu' Be
pourrait plus parler.

vail dangereux de mettre sur le clo-
cher de l’église St-Juacques le nouveau
cog que l'on vient de faire coustruire
pour remplacer celui qui ne répondait
plus à lu basogne. M. Hémond, un
jeuve homme plein d'audace, a été do-
miciiié daus les airs épuis ce matin
et sous les yeux d’une foule considé-
rable, il accomplit sa tâche. Le tra-
vuil sera terminé ce soir,

—opr{pmrentvu

A l’école primaire :
—Mais mon ami, vous n'avez donc

pas appris votre bistoire !
—Non, m'’sieu : V'IA des mois que  Jentends dire partout * surtout pas

d'histoire,” '

Franklin, comté de Huntingdon, par vient d'avoir lieu la grande convention
le Rév. M. Yates, ministre protes- des \Acadimns. Il a assisté aux grands
tant, malgré les défenses à Ii faites fêtes religieuses qui ont eu lieu à cett>
par le Rév. J. A. Toupin, agissant tant occasion sur les rûôtes sud-ouest d'u
en sa qualité de curé de notre paroisse Clamada et 11 se déclane heureux d'a-
qu’au nom des enfants de la défunite,, voir pu transmettre à ce filer peunls
Julle Saucisse professant la religion :d'Acadie un message de sympathies
catholique. (Pest pourquoi des procé- de la part des Canadiens-français Ca
dures judiciaires furent pr:ses contre Ja provinre de Québec.
le Rév. M. Yates, devant la Cour Ayrès avoir parlé des immemses
Supérieure du district de Beauhar- ressources du Canada, ces qui
nois. Après avoir entendu les parties se dévelonpent tranguïHoment. mais
la Cour donna gain de cause aux en- sûmement,
fants de la défunte et ordonna la tier dit un mot ds l'instruction ret:-
translation du corps du cimetière pro-, gleuse dans Les écoles. M. -Mank croit
testant où elle reposait depu!s b'en- que le système américain ne doit ps
tôt quatre mois, dans le cimetière ca- j être notre idéal et que dans l'intérêt
tholique. du progrès et de la libertd, tous ln

le député de Jacques-Cac

visitera les ranches et les centres de
colonisation,
Lory Grey désire visiter autant d'é-

tnblissements que possible au cours
de se visite.

11 est probable que des d'spositions
geront prises pour lul faire visiter les
travaux d'irrigation du C. 1 R., Ia
colonie des Mormons des environs de
Cardston et les mines de charbon du
Lethbridge. ’
Leurs Excellences passeront ine se-

maine au Manitoba et plusieurs jours
A ‘Winnipeg.Durant leur séjour dans
le Nord-Ouest. une tenté seïà dres-

;sée sûr les bers da lac Qu'Appelle
nour sorrir de llen de repos. i

à

Fn terminant. M. Monk dit : “Avant
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VENDREDI, 18 AQUT, 1905.

BMPLOYE MALHONNETE—Un
épicler de cette ville a constaté tout
récemment la malhonnêteté d'un de
ses emplorés, un tout jeune homme
-Lès pgrents de ce dernier font tout
leur possible pour étouffer l'affaire
Æt régler avec le patron.

EN VISITE—L'hon. M. J. Prévost
le Nouveau ministre des Mines, Pê-
cheries et de la Colonisation est en vi-
site au Lac St-Jexn, pour bien se ren-
Melgner sur la partie nord de la pro-
vince. Il désire visiter toutes les
Bouvelles paroisses de ce district et
xeta absent pendant deux semaines.

FRAPPE PAR UNE VOITURE—
Hier matin, le caporal Fremont qui
attendait sur la rue St-Jean pour voir
défiler la parade a été frappé par une -
voiture et jeté sur le sol. Le Dr Tur-
cot à été appelé pour panser les bles-
sures qui ne sont pas graves.

BELLE PECHE.—M. Gordon Ren-
frew est de retour d'une partie de
pêche à Petit Métis où il a pris beau-
coup de poissons entr'autres une
grosse plie qu'il n’a pu sortir de l’eau
qu'avec l’aide des homines qui con-

dufsalent som embarcation. Cette
plie pêse 165 livres, mesure six pieds
et cinq pouces de long et trois et demi
de large.

DINER A SPENCER WOOD.
Sir L A. Jétté avait invité à dîner
Bier soir à Spencer Wood Son Excel-
lence le Gouverneur-Général, Son Al-
tesse Royale le prince Louis de Bat.
tenberg, Sa Grandeur Mer I'Archeve-
que de Québec, le Lord Evêque de
Québec, l’hon. Sir Wilfrid Laurier,
K. C. M. G., hon, C. Fitzpatrick,
major général Lake, C. B.… bon. L
Gouin, Bon. J. C. McCorkill, , hon.
A. Tessler, hon. L. R. Roy, hon. H.
Archambault, hon. W. A. Wel,

hon. 8. N. Parent, M. A. Kleczkow-
ski, cel. Hanbury-Williams, C. V.
Oi, C. M. G., Capt C. H. Robartson,
0. M. G., M. V. O., Capt R. B.
Fatquhar, Capt R. H. Peirse, M. V.
Q., Capt C. M. Dare, M. V. O.,
Capt. H. G. King-Hall, D, 8. O,,
Col." L. ¥. Pifault, C. M. G.,
‘Col. L. Buchan, C. M. G., Col. J.
¥. Wilson, Lt-Col. Evanturel, Lt-
Col. G. R. White, D. O. C., Lt-Col
A. Roy, D. O. C., Lt-Col. ‘Turner,
VY. C., D. S, O., Capt. M. E. F.
Karr, M. V. O., le chirurgien de la
flotte anglaise R. À. Fitch, les com-
mandants E. 8, Carey, C. B. Mtller,
W. D. Church, E. M. Elylerton, H.
T. Buller, et R. G. Corbett, M. E.
H. Shearme, Rév, McL. Tod. major
H. C. Evans, R. M,, major Parke,
Lieut. G. Sowerby, Lt. Geo. Rutled-
ge, R. M. A, M. Henri Menier, Al
Martin Zede, Capt. Newton, M. Sla-
den, Lord Bury, Lieut. W. A. Ed-
meades, major H. C, Sheppard, A. D.
C. Capt À. de L. Panet, A. D. C.,
M. A Généreux secrétaire privé

 

Ste-Ane Lapocatière, 17—Hier
après-midi, Joseph Michaud, fils de
M. Vincent Michaud, a failli se noyer
au quai. Plusieurs camarades étaient
À faire la pêche au bout du quai lors-
que le jeune Michaud croyant faire
mieux que ses amis, voulut gagner
un peu le large. II se glissa dans uhe
embracation avec l'intention d’en re-
Joindre une autre qu'il chercha à at-
teindre en se penchant sur le bord
de celle qu'il occupait. Le mouve-
ment fit chavirer I'embarcation et la
Jeune Michaud tomba a lean. Un
camarade Félix Lavoie, fils dé M. L.
B. Lavoie pilote, se porta immédiate-
ment À son secours et réussit à le tirer
de sa périlleuse position.
Lejeune Lavoie a été chaudement

félicité par tous ceux qui ont eu con-
Naissance de son acte de bravoure.

 

D'Tsraéli, 17.—M. le coroner  Le-
Mieux, M. D. de Weedon, était i-i
ler, pour tenir ume enquête sur ie
cadavre de M. Jean Chrysostôme Bar-
on, décédé subitement lundi scir. D'a-
Près les témoignages, M. Barron a
été trouvé, hier soir vers les 9 heures,
sant près du trottoir en face du
presbytère. C'est M. J. B. Fournier
qui l'aperçut le premier. Le vendiot du
coroner a été : “ Mort de causes na
tburelles, syncope du coeur.’ M. Bar-
ton était Agé de 68 ans.

C'était un ancien capitaine de mi-
lice, et H fut cinq ans engagé dans la
police montée du Nord-Ouest. I! était
soldat lors du Raid les leniens, en.
1864, et il visita comme soldat de ma-!
rine, les principaux peys d'Europe.

sS’était menti indisposé, hier soir. et
Œ’avait pas soupé. mais nien ne pon-
vait fkire prévoir la fin tmgique qui
d'attendait.

 

mafkeur qui lui est arrivé a vivement
ému ses conditayens qui hui témoi-
gnent les plus alncdres sympathies.

 

Pierreville, 18—M. Jos .Desrosiers,
étudiant en loi, attaché au bureau du
notaire Mondou, s'est blessé très griè-
vement au cours d'une partie de chas-
se. Le jeune Lomme était allé passer
quelques jours de vacances dans les
Îles de Sorel, au club Bibeau, et au
cours de cet après-midi, il était allé
chasser à deux milles du club

Il avait déposé son fusil au fond du
canot et comme il le reprenait, le
chien s'’Accrocha dans une branche,
le coup partit et la balle vint se lo-
ger dans l’épaule droite du malheu-
reux jeune homme.
Ses amis, accourus au bruit de la

détonation, le trouvèrent  baignant
dans son sang .I! fut transporté à
la hâte au club, et le Dr Latraversé,
de Sorel, fut appelé en toute hate.
Après un pansement sommaire, il or-
donna le transport du blessé à l'hôpi-
tal de Sorel. Ses amis de Pierreville
ayant appris la triste nouvelle, se
sont rendus en toute hâte à son che-
vet,

L'hon. juge LaRuz a rendu juge-
ment, ce matin, au sujet des brats
ld’haheas corpus et ds centiurari dz-
mandés par M. l'avocat A. T'ascha-
reau en faveur de Goldsbery actuel-
lement détenu dans la, prison de cettu
villa.
Comme on le sait, Goldsbery, un

employé du cirque Lemon, a été con-
damné à Roberval, par M. le magis-
trat Vallée à un an de prison et vingt
coups de fouet, pour avoir assailli una
jeune fille à Roberval.

ll y a environ quinze jours. alors
que Goldsbery était sur le point da
recevoir les dix premiers coups de
fouet, il en à anpelé du fugement du
magistrat Vallée, psr l'entremise de
son avocat M. Alex. Tasoheneau.

Celui-ci a demandé un bref d’habeas
corpus et un bref de ceritiiorari en al.
iéguant diverses ralaons pour démon-
trer que M. le magistrat Vallée n'a-
vait pas juridiction et que som jugs-
ment dans la cause de Goïdsbery étaut
ill sgal.

Or, ce matin, l'hon. juge LaRue en
wefugant d'accorder las brefs deman-
dés par l’avocat du prisonnier, a dé-
claré que M. lo magistrat Vallée
evait parfaitement juridiotion et qua,
partant. son jugementt était !égal.
Goldsbery devra donc aubir la peime

du fouet. L'exécution de la première
partie de la sentence, c'est-à-dine des
dix premiers coups de fouet, aure lieu
A une date qui sera fixée par le proiou-
neur-général.

INN

SAMEDI, 19 AOÛT 1505.

VISITE AU PONT DE QUBBECL.
—Son Altesss Royale le Prince de
Battenberg et Son Excellence le gou-
verneur-général sont allés visiter le
Pont de Québec, jeudi après-midi.

DESBPRTEURS.—Cinq menrbres da
| la flotte anglaise, habillés en civiliens,
‘ont été arrêtés à la Basse-Ville, hier,
| par la police municipale et reconduits
:à leur vaisseau la “ Drake.” Ils sont
soupconnés d'avoir voulu désenter.

POUR LE PONT.—'TDous les jours
il arrive du fer pour la construction
du Pont de Québer. L'une des derniè-
res pièces arrivées est une partie de
la section centrale du Pont, elle pèse
914, tonnes et il a fallu trois chars
de 31 pieds pour la transporter à
Québec. Elle mesure environ 90 pieds
de long.

REFUS DE FAIRMENT.—On nous
informe que M. W. G Hinds, tréso-
rier du comité des citoyens, a absoly-
ment refusé le paiement du compte da
MM. Hand & Co, pour le feu d'amtifi-
ce de mardi soir sur la Tonrasse, en
attendart que le comité lui en donne
l'autorisation. Ceci est dû au désap-
pointemen: général exprimé par le
public.

REGATES--Samedi prochain, le 26
courant il y aura au lac St-Joseph des
régates entre les membres des fréga-
tet et des sauvages Hurons Ire

quois, Abenakis et Monñtagnais.

SERVICE CIVIL—A une assem-
blée de l'Association du Service G
vil, tenue hier, des résolutions ont êté
adortées félicitant l'hon L. J. Can-
non, ex-assistant procureur-général de
sa nomination comme juge. :

L'élection des officiers a été
ajournée à une nrochaine séance.

MAUVAISE CHUTE—Un passager
du Q. R. L. & P. Coy, est tombé
en bas d'une plate-forme et s’ést in-
ÆMigé quelques blessures qui ne sont

 
 "On nous écrit de Ste-Margubrite.

comté da Dorchester:

“ Samedi après-midi, wn de mos,
amis a failli périr par la foudre. M.|
Pierre Bégin. cultivateur, étatt a tra-
vailler dans son champ avec son fils
Phydime, lorsqu’éls furent surpris

par l’orage électrique qui & passé su»
tout le haut du comté, M. Bégin et
son fils coururent se cacher sous un
dois voisin. M. Pierre Bégm y en-
trait à peine qu'un violent choc élec-
trique 1€ coucha par terre. Le fils ac-
courut au secours du père. Celui-ci
ne donnait aucun sign® de, vie. La
pluie tombait par torrents at le cial}
était en fen. Tao moment était des plus
tragiques. M. ‘Bégin. fils, ne se décou-
ragea cependant pas Ët il pratiqua la
respiration artificiell® à la gesticula-
tion des membres de la victime et
réussit enfin après vingt thindtes qui
lui parurent des heures,à se convaincre
jue son père respiraît encore. IMedon-

blant de courage. le jeune Bégin con-
timux sa tâche pendant près de deux
heures alors qu'il crut son père asse.
biem pour venir demander du secours.
Mes amis s’ampressèrent d'aller l’ai-
der à ramener M. Bégin chez lui ot
dapuig ce temps il est sous les soins
du médecin qui espère le sauver. M
Bégin est un citoyen très estimé et la

 

pas graves. L'ambulance a été ap-
pe'ée, mais on n'a pas cru devoir
transporter le blessé à l'Hôtel-Dieu.

AUGMENTATION DE SALAIRF.
—A une asscmblée Jes Inapecteurs
des écoles catholiques  tenue jeud:
après-midi, aux bâtisses du Parls-
ment. les officiers dont les noms
suivent ont été élus :

Président, J. P. Ruel. réélu,
Vice-président, G. S. Vien.
Secrétaire, G. F. Marquis.
Prrecteurs, I. Bergzron, J. B. De-

mers et les officiers précédemment
nonnnés. .

Mecssbeurs les Inspecteurs rencontrd
rent ensuite l'hon. secrétaire de ta
prosince pour lui demander que 13
maximum du salaire des inspooteurs
qui ont 10 ans de service soit porté à
$1.200 par année. Le ministre a pro-
mis de s'orcupar de !sur requête.

 

Le pauvre Blais, qui & été victime
de l'accident que nous racontons en
première édition, perdra la jambe gau-
che. Les méderins ont fait un pre-
niier pans: m-nt ce matin et Hs atten-
dront que le patient soit un peu remis
du choc nerveux .pour lui pratiquer
s'amputation. Mlle Blais, ga fille,

qui l'accompagnait, Agée de 16 ans

7

®
| est vivement affectée de l'iiccident

que temps auprès de selui-ci ce matin,
maîs elle à dû se retirer, sa présence
fatigant trop le blessé dont l’état
moral À la pansée de la quasi impossi-
bilité de pouvoir gagner sa vie à l'a-
venir, est peut-être pire que sa condi-
tion physique,

gneee)

h

LUNDI, 21 AOUT 1903.

ACQUISITION.~—La “ Almericam
Light end Traction Company, dont le
bureau principal est à New-York, a
fait l'acquiaition d’un très gaand mou:-
bre d'actions de la compagnie de.lu-
miène éléctrique Jacques-Cartier, de
cette ville,

DESARTBUR.—Ie sergent Letarts,
[de @ palicsa municipale, à anrêté, sa-
mMedi, sur la rue St-Jean, un déser-
teur de la frégate ‘ Berwick.” Le ma-
win était vêtu en civillen et a été très
contrarté de son arreslatdon.

COUR DU RECORDER.—Une jeu-
ne fille, accusée par ses maîtres d’a-
voir abandenné le service, à été tra-
duits devant Je Recorder samedl. ‘Elle
@ plaidé non-coupahle et son procès a
été tixé à meroredi prochain.

BBULE CAPTURI— Vendredi, M.
Berthiaume, gardien de nuit à la
Moumission du Fiavre et demeuran:
au No. 665, rue Chaniblain, & capturé
un chevreuil dans lu deuve, vis-à-vis
de sa résidence.

ACCIDEN'DS.—Un chaaretier, du
nom de Cléophas Charbonnean, s'est
infligé quelques blessures graves à la
tête en tombant de sa voiture sur la
rue St-Joseph.
—Une pierre lancée par un gamin,

sur la rue Faliberté, a blessé à l'oeil
gauche Mille M. Alice Morin. Des vi-
sites un peu plus fréquentes sur catte
rue par la police auraient un bon
effet.

VOI.—Un cultivateur, M. Gaspard
Durand, s'est fait voler une poche de
patates et un sceau do bluets sur le
marché Tacqués-Cartisr dans la nuit
de vendredi à samedi.

FEU SUR LA TERRASSH.-—fa-
medi sofr les pompiers ont été de nou-
vean appelés sur la terrasse pour
éteindre un commencement d'incendi:.
Un peu d'eau a suff pour éteindre le
feu, Ues pompiers ont aussi été anp°-
tés samedi soir pour un feu de che-
minée, :

L'AMBULANCE.—Hier après-midi
l'ambufance a été app>lée sûr le che-
min de Peamport pour un homme qui
s'était blessé en tombant de voiture,
Ie blessé qui demeure près du lieu
de l'accädent n'a pas voulu se laisser
transporter à l'hôpital et s’est rendu
chez hd.

I'EPART.—Son Excollehïce le gou-
vesrmenur-général et Lady Grey assiste-
ront cet après-midi à “l'At Home”
sur la frégate “ Drake” et pantiront
ce soir pour Ottawa par I'Intemcolo-
Dial
—Son Altesse Royale ke Prince

Touis de Battenburz partira pour
Mortréal, Ottawa et Toronto, ce solr.
Les citoyens de Mantréai ont préparé
un magnifique programme pour rece-
voir le distingué visiteur,

JUGBMENT IMPORTANT—FPn
Cour de Police, samedi, M. le magis-
trat Angers a renvoyé la cause dans
laquelle denx syniens étaient poursuti-
vis par un hotelier du Palais pour
avoir brisé une vitre dans le cours
d'uné chisane, parce que cette cause
doit être considérée comme une affaice
civile et non criminelle.

C'BSIl UN QUEBRCOIS.—-Un tés
légramme reçu en cette ville de M. Ja-
mes Bradley, chef de police d'Aylmer,
Ont., nous informe que le nommé Ja-
mes Grenier, alias Joseph Mienter,
alias Joseph Labrecque, décédé en pri-
gon le 15 courant. doit être un québe-
cois dont la famille doit demeurer à
St-Sauveur. Le défunt était’ en pni-
son sous l’acousation d’être l’auteur
du meurtre d’une femme du nom de
Guay.

INFAXTICIDE.—Une jeune fille du
mom de Marnie Larocque, demeurant
à St-Godefroy, près de Paspébiac.
comté de Bonaventure, a été arrêtés
sur acousation d'infanticide. L'onquê-
te préliminaire aura lieu sous pou.

DINER A LA OITADBLLUE.—Sa-
medi soir, Son Excellence le coute
Grey a douné un grand diner a la oi-
tadieile en l'honmeur du Prince Louis
‘Alexandre de Rattenberg et des offi-
chers de la flotte. Voici la liste des in-
ivités: Sa Grandeur Mgr Bégin, le
Lord Jivêque de Québec, maidame
Hurter Dunn, Rév, Dr Armstrong,
Thoa., C. Fitzpatrick, l'hon. R. Pré-
fontaine, thon. juge en chéf et ma-
dame Routhier, sir L. N. Casault, La-
dy et Mie Casault. sir Alphonse et
Lady Pellétier, Mde R. Dobell, l'hon.
R. et madame Lemieux. Lady et Mille
Hingston, 'hon, J. et madame Tessier,
l'hon. P. et madamo Choquette, l’hon.
juge et madame Langelier, l'hon. I.
Gouin, l'hon. M. et madame MoCorkil},
hon. M.. madame et Mile Weir, sir
Montagu ot Lady Alan, l'hon, S. N.
et madame Parent, Mar Mathieu, G.
CG. B., Mgr Laflamme, colonel et ma-
dame Buchan, col. et madame Wil-
som et Mlle Waite, It.-col. et madams
Dunbar, lt.-col. et madame Forsyth.
le Doyen à madame Williams, M. at
madame W. M. Macpherson, Mile
Wiaatherspoon, capt. et madame
Beu.yon, M. madame et Mie Por-
teous, madame Hall, madame Roy,
madame Douglass, calpt.
capt. Pierce, capt. King Hall. capt.
Kerr, chirurgien de la flotte, col. Roy.
D. O. C., M. E. H. Sterme, ingénieur,

major Sheppard, A. D. C..
Wood ct le liewt. Sowerby.

LES PLAINES DABRAHAM.—
Samedi :natin, anrès l'assemblée des
citoyens, une députation camrosée de
MM. W. M. Macpharson, H. M. Price,
col. Turnbull at du col. B. A. Scot,
a eu une entrevue avez Son Honmeur
le maire Parent et lui à présenté une
vequête sigrée par un grand nombre
de «itoyans demandant à ce que l’on
puisse ,Êutiliser les Plaines d'Abrahany
comme anrcienmement, our les revuss,
courses, et: Touts la population de
Québec, par exemple, aurait désiré
voir ume parade des marins anglais
pendant leur séjour & Québec.
fon Hannaur le maine a répondu

qu'il était bien prêt à se rendre aux dé-

major 
sirs des citoyens et leur suggère da

Farquihar,

commandant Pamohblett, major Evans, -

|
!

arrivé à son père. Elle n passé quel-, sujet. “ Capondant,”

 

rencontrer l'ingénieur de ia cilé à c>
dit-id, “comme

je né seral pas jongtemps nmuire, il
serait pert-être préférable do laisser
l'aftaire entre les mains de mon su2-
cesseur.””

li a été décidé qu’un comité serait
chargé de visiter les Plaines, puis la
députation s'est retirée en remer-
cent Son Honneur 43 son entrevus

AUX (CHUTES SHAWINIGAN, —-
Samedi matin, Son Ex:elence le goa-
verneur-général et le Prince Louis de
Bettenburg. sur l'invitation des direc-
teurs de la Shawinigan Powèr Com-
panv. ont été visiter l'installation aux
Chntes Shawinigan, un convoi Ssp5-
cial ayant 648 mis 3 lour disposition
pour la circonstance. le parti vice-
royal était accompagn de son état-
major et par MM. T. McDougall, John
Breakey et J. G. Scott. Les distingué
visiteurs ont été reçus par le séna-
teur Mackay. le préaidant de la com-
pagnie et MM, J. E, Aldred et H. H,
Melville.

Après un somptueux lunch pris à
d'hôtel des Cascades, on fit la visite
des prindipales industries de l'en-

droit. Tæs visiteurs ant été enchamtés
de ce qu'ils ont vu, at Son Exoellen-
ce a déclaré que les hommes d'affaires
ne devaient pas hésiter um instant 3
favoriser le développement de l'indus-
trie du bols et de nos pouvoirs d'eau.
11 serait facile, dit-il, d'augmenter la
fabrication du papier et de. faire da
Québec un grand port d'expédition.

DINER—Son Altesss le Prince L.
de Battemburg a accepté le dimer que
lui offrent les citoyens de Québec ot
à choisi pour cela la date du 1er da
septembre. L'endroit où sera donné
oe diner n'est pas encore choisi.

 

Le malheureux qui a été viotims
d’un‘si pénible accident sur la voi
du Pacifique, à St-Sauveur, se nom-
Me Alphonse Bégin et non Blais.

Hier, les médecins l'ont jugé assez
fort pour subir l'opération, et il a été
amputé d'une jambe et de la moiîtis
d'un pied.
Le blessé est encore dans un grand

état de faiblesse. Cependant on na
désespère pas de lui seuver le vie.

famedi après-midi, une locomotive
du Québec et Lac St-Jean est venue
en collision à Kenogami, près da
Chicoutimi, avec une vanne dans la-
quelle se trouvait un employé du che-
min. La vanne @ été complètement
démolie, mais l’homme s’en est heu-
reusement retiré sans la moindre bles-
sure.

M. Joseph Montminy, âgé de 70 ans,
est décédé subitement hier soir À sa ré-
sidence à St-Romuald.

Hier matin à eu lieu la bénédiction
de la nouvelle église de la paroïase di
Saoré-Coeur, au Bassin de Chicouti-
mi. Sa Grandeur Mgr Labrecque pré-
sidait la cérémonie et a chanté la
première messe célébrée dans le nou-
veant temple.
Dans l'après-midi, & trois heures.

a eu lieu ka bénédiction de quatr:
cloches, Cette deuxième cérémonie a
été des plus imposantes. 11 y ava't
un grand nombre de panraîns et mar-
raines. Mgr Labrecque à officié, assis-.
té de diarre et sous-diacre. Un choeur
puissant, sous la direction du Rév.
P. Creschemine, a exéauté un forc
Joli programme musical.

 

 

Le nomm& Beaucags, de la Rividre-
A-Plerme, dont nous partons samedi,
a été arrêté par les constables Lali~
berté et Gagnon, de la police provin-
ciale. Ce matin, il a compara devant
le maËlstrat Angers, qui a fixé l'audi-
tion de la cause à vendredi prochain.
En httendant, le prévenu a été admis
à caution.

L'anrestation a été opérée très faci-
lement, Beaucage attendait les . li-
miers. .
La famille de l'accusé fait actwelle-

ment des démarches pour régler cette
malheureuse affaire.
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MAUVAISE RUMEUR.-—On rap-
pontait, hier, en cette vélle, que M. de
Puyjalon, très bien connu a Québe:,
était décédé subitement sur une Île
près du Labrador. son seul compa-
goon serait son fils âgé &e dix ans. M.
de Puyjalon est le gendre de feu l’hon.
G. Ouimet.

NOUVEAU DIRBOTEUR.—M. R.
T. Riley, directeur-gérant de la Nor-
thern Trusts Co, Winnineg, a été élu
directeur de la Banqu: Union du Ca-
nada, pour remplir la vacance causés
par la mort de M. Edmond (Giroux,
de cette ville M. Riley est un das
pionniers du Nord-Ouest, où il de-
meure dapuis plus de vingt-cing ans.
ans. ‘

AUX URSULINES.—Son Excellem-
ce le gouverneur-général et Son Altes-
se Royale te Primce louis de Batien-
burg. ont visité le monastère des Ur-
suMnes, dimanche après-midi, accom-
pagnés de l'hon. Rodolphe Lemieux, ;
salliciteur-gén'énal, et de quelgues
membres de la maison de Son Excel-
lence. les digtingués visiteurs omt été
Teçus par la Mère Supéricure et se
sont grandement intéressés aux ins-
eriplions et documents histoniques
que possèdent cette institution. Lors-
que Son Exoeblence indiqua au Prince
le marbre rapp:fant la mort de Moni
calm, Son Altesse Royale s'indline
profondémant. voulant témoigner par
JA sa hauts admiration pour l'héroïs-
me du grand soldat.

POUR MONTRBAL.—Un train spé-
cial du C. P. R.… est parti pour Mon'*-
réal. hier soir, à 10.30 heurés, aves
trois cents soldats et marins et dix
officiers de la flotte anglaise. Tæ dé-
tachement est sous la charge du com-
mandat Allerton. de la frégate “Bev-
wick.” Six canons de campagns
avaient été placés dans un char à ba-

ques dans la Basse-Ville,

 gage. La fanfare de la “ Dmake” ac-
compagne le détachement. Te train;
se composait da sept chams, d'un char-
palais et d'un char à bagage. Le con-!
voi ôteit sous la'direction de M. A. H.,
Davis, du Bureau du C. P. R. Ta
grand nombre de citoyons assistafent
au départ du train.

PHDITS [OADAN-RIS,—M. Laval! frent d'indigaation après avoir mangé lulss Végétales de Parmelee, un res-
Ed. Fortier, entrepreneur de pompesides fruits, des roncombnes, atc. 1] ag'i|tæurant sans question de plus efficace
funèbres de Lévis, a été annelé. di-!
manche, à ensevelir deux petits cada-
vres d'enfants étrangers.
Iæ premicr enfant avait succombé

à bord de l’axpress No. 833 dans les
 

Lv

bras de sa mière désolée alors que lo
triin passait aux T'rois-Fistoles.
La n.ère, un? deme lawson, de 'a-

ronto, s'en allait rejoindre sor mat
dans cett- dern'ôre ville avec son en-
fant Ella venait de Sydney, C. B.

La qjauvre f:nime, sans resource
@ucune, se déscspérait quand, n'évou-
tan: aue son ton coeur, M. St-Onge,
l'an des sernrefroins du train, fit una
collecte partni les passagers pour lui
venir en sida «t fut assez heurçux
pour recreillir la jolie somme de $43:
qu il remit à Ia mère.
Te deuxième: petit enfant à suocem-

bé à l'Hôtel Victoria de Lévis, et ap-
partenait à un M, Brault, de Val Ra-
cine, Mégartic, venu en pèlerinage
avec son épouse à Ste-Anne de F.32-1-
pré.
Les deux petits cadavres ont cone

tinué lour route après avoir été dépo-
séz dans leur tombe.

TRISTE ACCIDENT.—Hier, en
annonçant la mort de M. J. O. D. Ra-
cina, nous disions, d'aprës un nenæi-
gnement venant de l'un des membres
de la maison ‘Denrauit et
Racine qu'il s’était noyé an
se baignant. Il est vrai que le dé-
funt a trouvé la mort en se baignant,
mais il ne s'est pis noyé, M. Racine,
ne connaissant pas la profondeur ds
l'endroit où il allait fe baigner, 83
jeta dans l'eau, comptant sur ume pro-
fondeur beaucoup plus grande, ot alla
se frapper la tête six les roches, sa
cassant la colonne vertsbrele. Les per-
sonnes qui l'accompagnalent le virent
bien pendant quelques secondes se dé-|
battre au fond de l'ext, mais comms
il était un excellent nageur, elles na:
s'inquiétèrent pas tont d'abord, mais|
comme le temps s'écoulait et qu'il ne|
revenait pas à la surface, on le sortit

 
de l'eau et c'est alors qu'on s'aperçue; À
de l'acciiont qui venait d'arriver. On
transporta le blessé chez M. Lefran-
cois, où le Dr Giroux fut appelé 6
lui prodigua los premiers soins.
Te Dr W. Verge fut ensuite demandé
ot descenait par le premier train.
Malgré tous les soins qui Jui furent
prodigués, M. Racines succomba apres
bien des souffrances, vers 9. heures,
hier matin.
peEE
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TAUX D'ASSURANCE—I-e6 agents,
d'assurance contre le feu ont.été noti-
fiés qu'un nouveau tarif serait mis en
force le 1er septembte pour les ris-

On ne con-
naît pas encoré s'il y aura diminution
ou augmentation. Le nouveau tavif
concerne les propriétés situées entre
le pied de la Côte du Palais et la
ruelle Philippe, 419 ruà Ohamplain.

POUR T'OUEST—Le détachement
des marins qui est actuellement à
Montréal, et” qui sera de retour
Jeudi matin, partria dimanche pour
Ottawa et Toronto, où 1} donnera
d'autres exhibitions de sports.

TENTATIVE DE VOL~—Entre 9 et
10 hrs hier soir, des voleurs ont essayé
de pénétrer dans une résidence privée
de la rue Hébert en passant par une
fenêtre du rez-de-chaussée. Les oc-
cupants de la maison ayant entendu
du bruit téléphonèreut À la police qui
se rendit immédiutement sur les lieux
mais les oiseaux s'étaient envolés.  CONTRAT ACCORDE—Une dépê-
che d'Ottawa nous informe que le;
contrat pourla prolongation du Bassin
Louise a été accordé à MM. Dussauit
et Lemieux, de Lévis, au prix de
$300,000. .

A LA COUR CRIMINEL—Un nom-
mé Geo. Bouchard, de Québec, arrêté
A Ottawa pour faux, subira son pro-
cès au prochain terme de la cour Cri-
minelle.

EXPLOSION SUR LES PLAINES
—Vers neuf heures hier matin, une
explosion a eu lieu au laboratoire de
l'Arsenal sur les Plaines et un em-
ployé du nom de Arthur Thompson,
de Stadacona, fils de M. Thompson,
propriétaire de “ La Semaine Com-
merciale.” a éfé gravement blessé.
Une fenêtre et une porte ont été con-
sidérablement endommagées. Ie Dr
G. Turcot, médecin officiel a été ap-
pelé et a prodigué ses soins au blessé.
Les dommages À la bâtisse sont éva-
lués à $50 environ. Le blessé a été
transporté à sa résidence, à Stada-
cona. .

ACCIDENT-—Vers 6.15 hrs hier
sor, le conducteur Bouchard état oec-
cupé à collecter sur un char électrque
passant rue Deslossés, lorsqu'il se
frappa la tête sur un poteau en fer
eutre les rues Grant et St-Dominique.
Lorsqu'on releva Vinfortuné conduc-
teur il! avait perdu connaissance et le
Dr Lebel, médecin de la compagnie
des chars fut aussitôt appelé, ainsi
que l'ambulince. En attenCant, le
blessé fut transporté dans le maga-
sin de MM. P. P. Giguère et Cie,
plombiers, Lorsque l’ambulanre fut
arrivée on le conduist à sa résdence
A St-Sauveur: mals il était toujours
sans connaissance.Le Dr Lebel mous
informe que les blessures ne sont pas
graves et que Bouchard sera en état
de réprendre l'ouvrage dans quelques
jours. ;

A LA CITADELLE—Les militaires
dont les noms suivent, ont été invités
À dîner hier soir à la Citadelle par le
Col J. F. Wilson et les officiers da
l’Artillerie et de l’Infanterie :
Capt. Thacker. R. CNG. A., prési-

dent et Capt. Ogilvie, vice-président ;
Col. Wilson, Capt. Robertson, Capt.
Farpubar, Lt-Col. White, Lt-Col.

Turner, V. C., C. Church, Cr. Cor-
bett, Lt-Col. Evanturel, Lt-Col. Ben-
sen, Major Ifages, (apt. Pierse, Capt.  
Dare, Lt-Col. Vien, (rv !Carey. Cr;
Buller. Lt-Col. Ray, Major Sheppard, !
major Brousseau, major T'urcoite,|

major laliberté, major Dunn, capt.:
DP. Watson, Capt. Thacker. R. C. M. :
R.. Winnipeg : (apt. Sharples. Capt.
White, Lt. Almon, Lt. Vien, Lt L. F_ |
Grant, Lt Clairmont, Lt Benoit, Lt
Beeman, Lt Heward et Lt C. R.
Grant. ’ i

rend)0 !
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Incendieà St-Vital |

de Lambton
—

L'église, le presbytere, le couvent et
22 maisons sont détruites
—

Sit-Vital, dé Lambton, Beauce, 28—
Notre village préeente ce matin un
spectacle désolant.
Le feu y a passé laissant des ruines

navrantes.
Ie coeur de la paroisse est en cen-

dres, :
L'église, le presbytère, le couvent

sont détruits et vingt-deux maisons
duns le village ont subi Je même
sort.
Le feu a pris au moulin Mackenzie,

situé non loin de I'église vers 2 hrs
hier après-midi. ‘
Par ce temps de sécheresse, tonte

bâtisse en bois cest un nilment des
plus favorables aux flammes et celles-
cl se propagèrent rapidement, malgré
les efforts des employés du moulin
À les combattre.

Il ventait beaucoup, et une demie-
heure après tout annormgait la confla-
gration qui & eu lieu. L’on manda
du secours de la ville de Lévis, mais
impossible d’en obtenir et probable-
ment que les pompes seralent arri-
vées trop tard pour être d’un secours
efficace.  ‘Toute la population du village se
mit à oeuvre espérant sauver les
principaux édifices, l'église, le couvent|
le presbytère, mais ce fut en vain. |
Le vent qui rageait, portait les étin-
celles dans toutes les directions, me-
naçant le village À plusieurs endroits

la fois, et divisant les efforts des,
citoyens.
Le moulin Mackenzie n'est pas si-

tué très loin de l'église et vers les
trois heures, le feu s'attaquait à celle-
ci,
A ce moment la désolation des ci-

toyens faisait peine à voir. L'eau est
rare. Chacun en apportait es part
pendant que d'autres essayalent de
sauver les ornements sacrés.
A la tête de ses paroissiens, M. le

curé Belleau donnait l’exemple du
dévouement. Le spectacle de ces bra-
ves gens luttent contre tout espoir et
redoublant de courage À mesure que
les flammes redoublaient d'activité,
étalt vraiment beau À voir. TM fallait
être presque en même temps sur tous
les points de la conflagration. Ici, 11
fallait aider des vieux À se mettre en
lieu sûr, 14 c'étaient de pauvres fem-
mes qui perdaient tout contrôle d’elles-
mêmes, affolées qu'elles étaient par la
peur. ;
Et le feu rageait toujours intensifié

par un vent furieux.
Avec le coucher du soleil, le vent

cessa et l’on put espérer que les flam-
mes allaient aussi s'arrêter.

Biles cessèrent en effet leurs rava-
ges chez M. Sollme Roberge, après
avoir consumé l'église, le couvent, le
presbytère et vingt-deux malrons au
nombre desquelles se trouvent
celles de Messieurs Napoléon
Audet, Norbert Guertin, Thomas La-
pointe, ete. -
Les dommages dépasseront proba-

blement $200,000.
Bien que désolée des pertes qu’elle

a subies, la paroisse remercle cenen-
dant le ciel de n'avoir pas été encore
plus éprouvée. Nans moyen de pro-
tection contre le feu, et par ce temps
de sévheresse, tout le village aurait
pu être détruit.

vata

M. l'abbé Belleau, wicaire A Lamb-
ton et frère de M. le curé de St-Vital,
que nous avons vu ce matin, ne s’ex-
plique pas l'incendie dn presbytère
et de l’église, deux édifices en pierre
et isolés.

L'église était un très bel édifice,
construite en 1874 et qui a coûté plu-
sieurs milliers de piastres.
Le couvent, construit en bois avait

quatre étages et étalent muni de ton-
tes led awéliorations modernes, Il
était dirigé par les Soeurs de la Cha-
rité.
Les pertes sont en partie couvertes

par les assurances.
—

Disraëli. 23—Uno grande partis du
village de Jambton, comté du Beau-
ce, à été détruite, hls-, par un incau-
die. L'église, le prèsbytère, le couveac
et 28 résidences ont été consu”.ées par
le terrible élément. Un feu de fo:
est la cause de cette conflagration, Le
fen a pris nalesanc: 4 environ 130
pieds du moulin à scie Mackenzi3,
vers midi. A ce momant le vent souf-
flwit à une vitesses de 30 et 40 millss
à l'heure et en quelques minutes lo
fen se communiquait aux habitations
environnantes. La prèmière maison
qui fut atteinte par les flammes dit
celle de M. Fhomas Lapointe. Pari de
teinps anrès, le feu se communiqua à
l'église. Malgré tous les efferts des «I-
tovens de l'endroit qui lutièrent vail-
lemment, mais qui, malheureusemant,
comme la plupant d2 nos campagnes,
n'avadent aucun appareil à fncendi>,
le feu, poussé par le vent, devint blen-
tôt Inconttôlable, et l'on se borna à
sauver de la destruction ce qui pou-
vait se trausporter au loin des habi-
tations. ‘ Les prêtres de la pafoisse,
après avoir vu brñler leur presbytère,
encouragsazient leurs paroissiens, dici-
gealent le travail 23 sauveteurs et
consolïaient les femmes et les enfants.
Per à pou, la conflagration s'étendit
sur les deux "côtés de la rue Principale
jusqu'au magasin général de M. Sn-
lime Roberge. Le vent ayant diminaé
à force de travail on parvint à em-
pêcher le magasin Robrrge d’être con-
sumé et l'incendie s'arrêta là après
Avoir rasé 28 malsons, l’église, le pres-
bytène, le couvent ct de moulin Maz-
kenzie. On estime que tes pertes s'é-
Jèveront @ au-delà de $150,000, et
Von mous cit qu'il n’y a pas beaucoup
d'assurance.

tesleit  À ORUX QUI-ONT UNE OCCUPA-,
du Pr J. D. Kellogg TION SEDENTAIRE.—des hommes, tous les vapeurs affeciis à ce service.

DANSLA MISERE

 

Deux homnies se suicident pour assu-

rer du pain à leurs enfants
—

P’biladelphio, :2—Poussés per les
rigueura du “struggle for Lits,” deux
amis viennsnt de se suictder à L'os
Jours d'intervalle, en @bsorban: au
même endroit—ie parc Fairmont.—-
me dise du même poiscn—ia chlorure
le potassiim.
Sur Je même banc of le 17 godt oa

trouvait le corps de Joeeph Thomn-
son, on a découvart, samedi matin,
le cadavre de Wemster Hoopes, °
Hoopes avait pordu ta femmo, l'an

deenier. [! reatait seul avec deux en-
fants. Peu après. 1 perdait sa pitcs et,
depuis piusiews mols, 41 était 4aus
emploi.

Or. a trouvé dans une des poches
de sun vêtement uns aote winei con-
cue *
“Je m'en vois au tomboau ailen-

Ceux et froid où j'aurais dû ra
finir ce jour-là ! Et pountaac, j'ai hé-
sité jusqu'à la derniê:: minut), mas
aujourd'hui, 41 faut yxe je me déci-
de.

“ Mon nem eet Webster Hoopes, Jo
suis sans argent, sano éravail. Mon
fils ot moi. mous inourons de feim.
(C'est pourquoi jal ssolu de moirir.
Moi disparu, on donnxra du pain A
mes pauvres enfants.

“1! eat inutile de fatre mon a
topsie. Je me suis ompolsoené avec
du cyanure de potassium. Que IMes
ait pitié de mor âme. Amen. Que Diy
me pardonne. Amen !”
Te peti: garcon ds Hoopes a #4 en-

voyé chez eon Encla qui demeurs 3
Fernwood. Ia petite fille da: auick3
était déjà là en pensim,

DOUZE NOYADES

 

A Ottawa en trois jours
Ottawa, 22.—Depuis nombre d'an-

nées il n'y a eu autant de noyadtes A
Ottawa et les environs, Du 24 ma
au J0 anût lon compte douze p>-
sonnes mortes de catte tragique manis-
re. Voici cette triste Hate :
Ronald Howard, payeur de la Ban-

que d'Ottowa, noyé 24 mal au das
Deschènas : sergent l'erry, de VAr-
mée du Sabet, noyé à Rockliffe, le -5
mai. 1
Jude d’Aoust et Joseph Carom, Jours

naliers, noyés de ler juin à Wage
roffe. “
Ex-maire Bingham, Ottawa, fogs

le 17 juin & Wakefleld, .
Frank ‘Fanoge, marchand de frein,

nové le 18 jvin dans le caned 4e l’A-
queduc. 2.
Harry ‘Thicke, jeune garçog, noyé

le 20 juin à Jtiversid2 ,
Amides  (‘hrictensen, homme 4)

chantier, moyé à Karrolton, la 21 juia,
H. ‘Milaire, jena garcon, noyé le

20 juin ans la rividre Rideau.
Wilfrid ‘Turgeon, jeune garcon, noé

le 20 juillet dans la rivière Ottawnr
Wm. A. Baugs, du bureau de posts
d'Ottawa, ncyé de ler voit à Magn-
tick,

Chartes Baner, gravear, noyé le 19
goût à Woodroffe.

DESASTRE MARITIME
Lette

Le naufrage du bateau pêcheur fran

cais “ Reine-des-Anges ”

  

North Sydney, lle du Cap Braton,
22—Jsa perte du bateia pécheuvr fraa-
cais, la ‘ Reine-des;Anzes,” vient d'à
tre officic!lemesit confirmée par son
capitaine qui a été reoneilli, aénai qu3
son équippge, par le back norvégien
‘ Speed.”

Le capitaine de le “ Reine-des-An-
ges” dit cue pendant qu'il péchait
sur les grande bancs de T'érréneuvs,
une voie d'eau se dé:lara à bord du
navire. Immédiatemert te: hommes
se mirent aux pompes, meis malgré
leurs efforts, l'eau gagnalt tonjours
du terrain. L'équipage, eur l'ordre lu
capitaine, jeta à la“mar tout ce “jui
pouvait alléger le navire, mais mal-
gré tout, l'eau envahit toute la cale.
Voyant que la situation était déses-

pérée, le capitaine ordonna de mettre
les deux chaloupes A la meret l'équie
page y prit place. Quand le commar.-
dant de la ‘“ Retne-des-Anges ” se fut
assuré que tout le monde était erw-
barquë, H descendit à son tour, les
larmes aux yeux, dans un des canots
de sauvetage. Un quart d'heure aprda,
la “ Raeine- dec-Anges "” sombrait.
Après avoir erré sur l'océan pendant

près d'un jour, les chaloupes qui nt-
vigusient de conserva, furént apercues
par le brick norvégien “Speed,” qui
recueillit les seize matelots compo-
sant l'équipage de la “ Reine-dés-An-
ges.” Dams quelques jours, ces ma-
tins, qui appartiennent tous à l'ins
cription maritimé de Saint-Malo, #2
ront rapatriés.

ellen

Le “Colonia” échouc en travaillant
a la pose d'nn cable
 

Canmso.N. E.. 22-2 vapour * Colne
nia” affeclé au sarvice de Ja pose
des câbles, après avoir placé à terre
le bout des nouveaux câbles, et »'3-
tre dirigé vers da mer. a été jeté par
le courant sur am résif près de Fox
Island, Comme la marée commsnut
a hateser, tcus les efforts pour le r>1-
flover furent inutiles ©t le vapaw »-
bit des dommages ass» sérieux à me-
sure que la marée baisse.

Ie câble a été tranaporté sur le
vapeur ‘“ Makay-Benneil’ et ai le
navire ne flotte pas À la marée häuza
des mesures extrêmes seront pris2s.
Tous les vapeurs, qui voit d'bres,

sent rendue sur des Cieux pour lui
pritez seccairg,
Te “Colonia” est le plus grand, ls

phis nonveau et le mieux 6q1ipé de

pour la Iryssentenic, est un reméd: qui ont une occupation sédentaire, qui. Il fut constiait. pour placer tous lès
prompt pour ln dyssenterie, la dia--
rheé. Le choléra, des maladies de l'ét+,
de la mer des maladies des enfants 

les prive de l'air frais et de l'exercice. ;
ont plus exposés aux maladies d1
foie et des rognons-que ceux qui mi-;

câhles angials à travars l'Océan Paci-
fique. Ca vapeur appa:tient à la T5-
legraph Construction and Main.

pendant !a dentition. 11 donne un sou-| went une vie active ot au grand Bis. nance Co. de Loudraz. Le vapeur 1 a
lagenent immédiat A coux qui souf-| les premisrs trouveront dans les Pi-'son bord 24,000 millaz de cdb'ss.

AVEC

emeAt, |

| Le “ Orlonia,” comamit ex anrier,
pèse 4,077 tcnres nath:s et 7.976 ton-

“une Tapidité étonmante »t ne! sur le marchd. On pemt se les procu-| nes brutis Tl fut construst à N>w-
faillit jamais à se rentise maître de la/rer aisémaift, les prendre
maladie. Personne ne paut cralodre| agissent

Custie-on-Tyne, em 172, Las dbnene
proniptement et teur hpn: siore sonc : Longueur, 487 pieds : 15e

le chaléra s'il m à sa disposition wne marché est surprenant en considérant| geur, 36 pieds, profonleur. 27 p1:14,
bouterle de cette méictine leur excellence. let & poutes.
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rotre typographe, a rendu incompré-

bensible la dernière partie de la note

que nous avons publiée au sujet de la

rumeur du départ de M. Gaudiose

Paradis pour Québec. Vôici ce que
tious avions écrit : * car l'idée de

* nous séparer de M .Gautliose l’ara-

* dis avec “ qui nous avons toujoure

* fait si von ménage, nous cause une

« douleur indicible.”

Dont acte.

 

Fruits, ! Bonbons ! Oranges ! Ba-

nanes, au magasin de Misaël Bernat-

Chet.

 

—

Nous avons appris avec regret la

mort de Monsieur AMmable Jortcns,
Cuitivateur, du bas de la paroisse, dé-

cédé jeudi de la semaine dernière,

après une longue wnladie, à l'âge de

6: ans. Ses funérailles ont eu lieu

enmedi matin, à 94, hrs, au milieu

d'un concours de parents et d’amis.

Monsieur Joncas était estimé de tous

ceux qui le connaissaient. II a repré-

senté ses concitoyens pendant un bon.

nombre d'années au conseil municipal

de Saint-Thomas. Nous offrons nos

xincères condoléances à la famille en

deuil.

 

ESSAYEZ LA NOUVELLE CIGA-

RETTE “SWEET ROSE,” MANTU-

FACTUREE PAR LA ROCK CITY

TOBACCO Co. EN VENTE DANS

TOYS LÉS MAGASINS. EN GROS

CHEZ M. MISAEL BERNATCHEY.

—

 

1

M. L. D. E. Rdusseau et M. et

Madame Maurice Rousseau, sont re-

venus lundi d’un voyage de quelques

jours à Saint-Casimir.

. —t—

Mademoiselle Eulalie ‘Taché,de Qué-

bec, est en visite chez Madame P. À.

Choquette.

——

M. Auguste Normand, marchand, se

fait construire un joli cottage sur le

terrain qu'il a acquis de la société de

construction, en arrière du Manoir.

 

Monsieur Evariste Hébert, compta-

ble de ia Banque de Québec, à Mont-

réal, est en vacances chez sa mere,

Madame H. Hébert.

 

DEMANDEZ LA CIGARETTE
« SWEET ROSE ” EN VENTE PAR-
TOUT. EN GROS CHEZ M. MIL-
SAEL BERNATCHEZ, MONTMA«

GNY. ,

 

Monsieur N. Gauthier, notaive, et

madame Gauthier, sont retournés à

Nicolet merdredi, après avois passe

cing ou six semaines à Montmagn/.

—
7

MM. Louis LDeBal, Bmoit Berni>:

et Alfred Fortin, sont allés passer la

gemaine dans leurs Samilles, à l’Ila-

aux-Grues.

 

tee

Le “Soleil” nous annonce que la

Tumeur du départ da M. Gaudiose

Paradis, de Mlontmagry, pour entrer

à la rédaction de ce journal, n’est nul-

lement fondée. Nous nous réjouissons

de cette nouvelle, Sauie:nent, organ?

québecquois aurait pu démentir oett>

Tumeur dans des termes plis courtois.

Mais demurder la politesse à M. Phi-

lippe Auguste Choquestz, le directeur

de cette feuille, ne sarait-ce ras exi-

ger I'impoesible !

 

t M. Geo. E. Garant fait parache-

ver les travaux de caastmuction de sa

maison, rue du Madoir. Ce sera une
jolie résidence.

 

Monsieur L. D. E. lJtcusseain, no

taire, de cette ville, est allé à Saint-

J'ierre, mardi, pou: affaires profes-

sionnelles,

—

MM, Edouard Gamache et Josepl

Bossinctte, du Cap Saint-Ignace.
étaient de passags à Montmagny,

mardi.
ns

Nous souhaitons la bienvenue à M.

Joseph Prévost, autr:fvis marchand

de Saint-l’hiiémon, qui est venu s'é-

tablir à Mortmagay. M. PrCvost a

l'intention de fabrique: des eaux ga-

7euses et des liqueurs douces sur une
grande échelle. Nous espérons qu’il

réussira parfaitement.

 

M. Albert Poulet, surintandant des

facteurs de poste, à Québec, était eu

visite chez son cousin, M. Télesphore

Gendreau, 4 la fin da la semaine der-

niére,
-

—-————

St-Lovis, 22—Henri Housack, âgé
se 57 ans, a été pendu dans la cour
fe la prison de Saint-Ionis. Même sur
& trapne fatale Housack a protesté  

ses

 

Puits artésiens

 

M. Odilon Gaudeaæ1, de Saint-Jean

Porc-Joit, annonce qu’il sera à Mont-

magny ls 4 ceptembra, pour creusèr

; des puits srtésiens. Le prix sera de
; 52.00 par pied, à la conditton toute-

Un accident probalement arrivé à fois qu'il £era trouvé de l'eau. S'il

n'est pas trouvé d'ewi, aucun paie-

ment ne sera exigé.

Thé! Thé! Thé!

Achetez les thés et cafés de M. MI-
saël Bernatchez, qui vous donnera un

jolil cadeau avec chaque achat d'une

livre.

 

 

 

FUMEZ LE TABAO “ ROSE
QUESNEL ” ET CONSERVEZ LES

COUPONS QUE VOUS POURREZ
CHANGER CHEZ M. MISAEL

EERNATCHEZ QUI VEND EN

GROS ET EN DETAIL LES TA-
BACS MANWUFACTURES PAR LA
ROCK CITY TOBACCO.

 

Excursion des récoltes au Lac St-Jean

Mardi, 20 août 1905.

Départ de Québec, à 8.15 heures,

a m,

Prix du passage, $1.50 de Québec à

Roberval où à Hébert-ivlle et retour,

2ème classe. Des billets de 1ère clas-

se au taux de $2.30 aller et retour se-
ront vendus avant le jour de l'excur-

sion aux ‘cultivateurs seulement.

Ies membres de Québec de la So-

ciété de Colonisation du Lac St-Jean,

qui auront payé leurs souecriptions

potr l'année courante, 1905-06, auron!
droit de faire partie du voyage.

Les billets seront bonss pour le re-

tour dans l'intervalle de 30 jours

après la date du départ de cette ex-

cursion

Les dam:s peuvent aussi faire par-

tie du voyage. Les enfants de 5 ans

et an-dessus paient le plein prix du

hillet 4°92cursion,

RENE DUPONT,

Agent de Colonisation, chemin de

fer Q. & Lac St-Jean, Québec.
 

DRAMEDE L'IVROGNERIE
 

Huit coups. de revolver
St-Jérôme, :2—Un différent entre

épcux qui aurait pu avoir des suites
ter: ibles s'est passé ici durant la anit
de samedi à dimanche, .
A la suite d'une dispute, Mm: J.-

Bte Richer, laissait le domicilz coa-
jugale vendredi aprés-midi«pour aller
se réfugier chez son père, M. Al»xan-
dre lilion. qui demeure dans le quar-
tiar St-Jean-Baptiste,
Durant la nuit du samedi, ls mari

mécontent <e serait rondu chez son
beau-père et, sur mef:s de Mme Fi-
lion, d'ouvrir, œurait tiré hut coups
de revolver dans les fenêtres, an ris-
que d'atteindre les p>“sonnes qui se
trouvaient au dedans, Mmes li'ion el
Richer éta:ent dans les chambres «a-
chées sous des lits. Tous les hahi-
tarts du voisinage étaient sur pieds
et très surexcités par la décharge d’a-
ne arme à feu.

F1 n'y a pas eu jusqu'ici d’arresta-
tion. Les époux semblent avoir faut
l'accord, M J.-Bte Richer est âgé d’sn-
vircn trente ans, mari* depuis quatre
ans et père de deux enfants. Il es: à
l'emploi de la compagnie du Paciri-
que, comme cantonnier. (Ce ménage
n’est arrivé ici que depuis une quin-
zaine de jours. Il rés'daît précédem-
ment à St-Sauveur.
Les voisins affirment qùe M. J.-B-e

Ricter paraît être un homme très nai-
sible et trés sobre.
Nous ne croyons pas que cetid mal-

heureuse sffaire aille plus loin,

————elp.

TRISTE NOYADE

Whitinsville, 22—Tean Vieu, fils de
Moïse Viau, âgée de 22 ans, s’est noyé
das “I'étang Mumford, prés de Piemic
Fotnt, samedi soir.
Viau était allé à la pêche avec d'an-

tres jeunes hommes, Pierre Desrosiers
et Narcisse Robert Sur les 10.30 heu-
res, samedi ccir, la chaloups dans la-
quelle les trois jeuacs hommes p3-
chaient, chavira.

Desrosiers et Robert ne sachant pas
nager, sont restés cramponnés ¥ ia
chaloupe.
Edward Kane donne la version la

plus lucide de l'accidont. I] Ait que
sur les 10.45 heures, il était chez jui
quand il entendit des cris de “au sa-
cours.” Aussi vite qu’il le put i! sâsia
dacs une chaloupe at guidé par les
cris, se vendit à une chaloupe rea-
versée sur une soushe. La chalompe
étant très étroite avait tourné en
touchent a la souch: Le brouillard
était épais et il était impossible d:
voir à dix pieds devant soi.

Les deuy hommes qu'il recmeilli-,
Desrosiers et Robart, dirent que leur
compagnor était parti à lo mage el
supposèrent qu’il s’écait rendu à terre
en sûreté, attendu qu'il était bon na-
geur. Ce m'est que le matin à 6.45
heuwres, qu'ils apprirant qu'il n’était
pas revetm à la maisou,
Le chareau de Via, trquvé sus

l'eau le matin, confirma la nouvelle
de sa noyede, ‘
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COLLEGE COMMERCIAL
Dirigé par les Rvds Frères du

sacre-Cœur

MONTMAGNY, P.Q.

 

UVERTUREdes Classes le 4 SEP-
TEMBRE pour les pensionnaires, et

e 5 pour les externes.
Pour renseignements, s'adresser au

Rév. FRERE DIRECTEUR,

Montmagny, P.Q.
te som innocence. Hocack était aceu- 2a out—lm
Ww d'avoir assusslué son beau-père,

 

ri

Le village de Ste-Scholastiqu …

menacé de destruction

>

Kte-Scholastique, 23—Un incandie
considérable a menacé mwotre village de
destruction, cette nuit. Le feu a origi-
né dans les bâtiments de M, Sam. La-
douceur, à une heure du malin, et se
propages avec rapidité,
“On mit en opération la seule pomp2
à bras que pussède le village pour
combattre les incendies, mais sans
succès. Le feu se communiqua aux
habitations voisines et ia cortlagration
devint générale. Tout le village fut
en un instant sur pied et une grands
excitation régna dans les rues.
A trois beures, cinq maisons étaient

en flammes et l’on na pouvalt rien
contre la violence du feu. Onise déci-
da alors de cemander des secours 2
Montréal et on télépaoma au poste
central. Ie sous-ch2f Brière at si:
hommes, avec une pornpe à vapeur et
un devidoii, sont arrivés à six hau-
nes. Pendant ce temps l'inrendie
avait cessé ces ravages du coté du vil
lage et s'était limité aux oing habita-
tions qui furent total-ment détruites

Les partes sont : M. S. Ladoucer,
$4,000 ; Nap. Lacelle, maison et mé-
nage, magasin Carsley, $14,000, mai-
som Isaïe Dupras, avec ménage, D.
Benoît, parte totale, pas d’essurances.

——

DISPARITION DU PRESIDENT
LAMOUREUX

Berlin, N. H., 22.—C. Lamiourau:’,
président de la société Canados-Ams-
riceins, une société canadienne-fca
caise et de secours mutuels, est dis-
paru de la circulation. Les créanct2-8
de fjamoureux ont présenté des réc'a-
mations au montant, de $24,000. [3
propifêtés du disparu sont saisies.
La disperition de M. Lamoaramx,

qui était un des marzhands les plus
en vue'idé ce village, a créé une ssn-
sation à Berlin, qui a mis dans l’om-
bre la disterition dt trésorier de Ia
vi'le, M. -Boothby, disparu à la suite
d'un déficit de $15,00U dans ses li-
vres.
M. Tiamoureux était vussi un ofâcier

de la ville et un politi>'en proéminent.
11 à rempli la place d'évaluateur pau-
dant quelque temps.

 

COUR SUPERIEURE

Province de Québec,
District de Montmagny.

No. 108.

Trame Marié-Iouise Larcher, ‘de va
ville de Montmf@àgny, dit district, épou-
se communs on biens de Emile La-
combe, journalier, du même lieu, dû-
ment autorisée à ester en justice, a
intenté, ce jour, une action en sépa-
Tation de biens contre le dit Emile
Lacombe, son époux.

MAURICE ROUSSEAU,

Procureur-de la demanderesse.
Montmagny, le 20 juillet, 1905.

A VENDRE OÙ A LOUER
Plusieurs emplacements avec ou

sans bâtisses, dans diverses parties de
la ville.

 

 

S'adresser à
JOS. C. HEBERT,

Notaire,
Rue du Dépôt,

Tél, Bell, 8. Montmagny.
 

BARDHAUX
De toutes sortes

Bois de Construction

BOIS SECHE

InSolangeFis
MARCHANDS DE BOIS ‘

MONTMACNY
5nov. 1903,
 

 

Nos dents sontles plus belles et les meilleures
elles sont naturelles, inusables, incassables

garanties. Grande satisfaction à tous.

INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN
162 rve St-Denis, = « MONTREAL

 

 

 

EXCURSION
(Seconde Glasse)

AU MANITOBA ET ASSINIBOINE
… POUR...

MOISSONNEURS

$12.00
Partant de toutes stations dans la Province de

Québec.

VENDREDI, 8 SEPTEMBRE1905
Des billets de seconde, pour Winnipeg, aller seu-

lement, seront vendus, avec lesquels un certificat
sera remis à l'acheteur lui permettant de prolonger
son voyage le ou ayant le 15 Septembre 11905. jus-
qu à certaines stations dans le Manitoba et 1’ Assi-
niboia entre autres, Moosejaw, Kstevan, Sheho.
Lipton, Prince Albert, etc, gratuitement, et
pourvu que l'acheteur trav ille aux récoltes pen-
dant trente jours,et s'il proituit un certificat du
fermier à cet effet. un billet lui sera vendu, pour
retourner, pour 518.00 pourvu que le retour s’ac-
complisse avant le 30 Novembre 1905,

Pour pqlus amples renseignements s'adresser aux
agents de la Compagnie du PacifiqueCanadien.

menant compet

BEURRE ET FROMAGE

 

Résultat du concours provincial
 

Concours provincial de produits laitiers tenu à Montréal,
le 5 août 1905

  

   

BEURRE

D'plôme de 1re classe.—Médaille d'argent

  

  

     

si 3
- ny x ®

Concurrents. Adresse, Comté. £8 =F
°e A
& 69

$ §
Henri Gélinas. ........ St-Hyacinthe.......... St-Hyacinthe .., 97.75 $16 66
Emile D. Lazure...... . Compton.....e c.veeeeee COMPLon .vveeees 97. 9 00

Diplôme de 2de classe.—Médaille de bronze

L.-J.-A. Robillard...... St Esprit...... ceevvesnss Montcalm. ...... 96.75 8 00
Wolly Coté...... 00000 St-Sylvestre............ Lotbiniére,.. ... 96.5 8-00
John Blais. . Ste-Agathe... . “ seovorses 8 00
Chs Turgeon. … Richmond … . Richmond . > 00
W. Bernard....... St-Eustache............ Deux-Montagnes 96, 700
Pierro Saindon ........ St Arséne...... .,«..... Témiscouata.... 95.75 6 00
Johnny Bélanger....., Green River............ “ … 95. 5 Ww
Louis Ladouceur......, St-Edwidge...... . Compton ........ 95. 5œ
J.-A. Barette .. Laprairie...... . Laprairie.......... 94.75 4 00
H.-C. Hamilton......... New-Glasgow Terrebonne .... 94.5 4 00
Jos. Dumas, ......+ St-Paul de la Croix. Téniiscouata.…. 94.5 4 00
S.-L. Desaulniers ...... Mont Dufresne,...... Richinond, ...... 94, 3 00
Adjutor Servais........ Elgin Road...... «..... Llslet ...... 00000 94. 3 00
Arthur Martin ......... Lawrence Montcalm, ...... 3 09
H.-W. Parry ............ Compton...... .. Compton... 200
L.-Jos. Albert ... St-Jean-Port-Joli...., L'Islev......, 200
Joseph Mondou....... St-Dominique ........ Bagot...... . 1 0p
Joseph Dubuc. ...... eee Ste-Emilie ...... .. «ee Lotbiniére. ...... 93, 100
Elz. Dumas, ............ St-Cyprien....... v..... Témiscouata.,... 93, 100

/
’ J. H. SCOTT,

H. G. NIVIN, Juges.
J. D. LECLAIR,

O. E. DALLAIRE,
Secrétaire.

Concours provincial de produits lartiers tenu à Mont. éal,
le 5 août 1905

Concurrents.

Pitre Gaudreault..

Wilf. Touchette.....
Alph. Malo. ..
Wilf. Mailloux...

Ad. Chenard...
Louis Blais....
Er. E. Lessard.
Louis Gagné....
Ad. Pelletier......

M.

;

souvrouce

FRO

Diplôme de 1re classe—Médaille d'argent

Adresse.

.... St-Alphonse ,.....

Diplome de 2de classe.—Médaille de bronze

. Waterloo .......
. Plaisance .......

I. . N. -D. de Later
   

es St-Joseph...trees

McLAGAN,
A. VAILLANCOURT,
E. BOURBEAU,

Ste-Croix ……esoos

    
Chicoutimi... ress.

sosusu St-Hélèn®

  

 

MAGE

‘ 3 XdComté. £5 Ea
58 As

' AS
. & g

«eee Chicoutimi....... 98, $ 11 GO

weseeees Sheflord ....ce,... 96.5 8 00
. . Labelle 10000. 96.5 8 00

. Lotbiniére ....... 96.5 8 00
rière . Chicoutimi! ;RR. 96. 7 00

...ee Rimouski. 6 00
er Rimouski... . 5 00

.... Befluce...... . 5 QU
eesesene Chicoutimi . 4 00

Kamouraska.…. 94.5 4 00

} Juges.

O. E. DALLAIRE,
Secrétaire.
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JOSEPH, BELANGER,
Rue St-Louis, Montmagny,

(EN face do l’Hotel Montmagay.)

ière Classe.
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porivez a la Pharmacie J. B. MORIN, 318 rue St-Joseph, Québec

LE VIGORA. est connu non
seulement au Canada mais aussi
aux Etats-Unis comme en fait foi
le témoignage suivant qui vient
de Stoffard Springs, Etat du Con-
nectieut :

M. JOHN GUERTIN, grand
propriétaire de chevaux de l'en-
droit ci-dessus adresse à M. J. B:
Morin, la lettre suivante :

M. J. B. MORIN, 3184 rue St-
Joseph, St-Roch, Québec,

Monsieur :—Ayant lu sur les
journaux du Canada les bons ré-
sultats de votre fameux remèdë
pour Iles chevaux, j'ai voulu l’es-
sayer et je suis heureux de vous
dire que je n'ai pas été trompé.
Avec votre VIGORA, jai ra-

meué à la santé deux de mes
chevaux pour lesquels j'avais déjà
dépensé en remèdes, une somme
assez considérable. Votre prépa-
ration m’a donné Jes meilleurs ré-
sultats et je me fais un devoir de
la recommander

JOHN GUERTIN,
Stafford Springs, Conn.
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Uu méde:in pratique :”
—Commehnt ! docteur,

Bowling Green, Kent, 22—Un jeu-
ne fermier, nommé Rodney MacAllis-

vous aimez|ter, vient d’épouser Loualla Cooper,
soigner des gens très gravement ma-|Ââgé> de 1: ans. La cérémonie du ma-
lades ?
—Le plus gravement possible...

Quand ils se sauvent, j'en ai tout la’ Green, Kentucky. Mme MacAlliste.…
mérite : nas de remords,

riage a em lieu chez leg parents de la
flancée qui demeurent à Bowliug

et quand äls meurent, je n’al qui est plutôt petite pour son ag,
cast mariés en robe courte
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Grand assortimens d'instruments les pins per-
feetionnés ct de morceaux de musique les plus

nouveaux.

Qu'on profite de ce choix excoptionnellement

avautageux,

AMEDEE COTE
Rue St-Thomas, Montmagny
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JOSEPH PARENT:

 

 MALCEANI-TAILLEUR :

; +
Rue St-dean-Baptiste, Nontmagny +

+
©
©

Assortiment de tweed à habille- ©

, ment anglais, écossais. Magnifique $

serge rayée, bleue et noire, +

Vécuna.—Veste à patron. +

Tweed à pantalons de tous prix, $,

Tweed imperméable et à pardessus. »

Fournitures de première classe, Sa- ;

tine, soie, satin, ete

Machine pour couvrir les bouton. \

COUPE GARANT.E :
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SI VOUS VOULEZ CONSERVER

VOS YEUX
|

Je viens de recevoir un appareil tout

récemment inventé pour mesurer les vues

les plus difficiles.
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Venez 4 ma Salle d'Optique

cesosneeeo

A
n
d
r
a

a
a
S
o
d
a

f
e
e
A
I

àVenez faire examiner

votre vue gratuitement.

es20080008

AMEDIE COTE
— OPTICIEN—

Rue St-Thomas
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DIXIE 10c.!
POLO 5c.
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; « NOUS VOULONS VOTRE BIEN ’

Quÿ MILLER& LOCKWELL ;
- 16 RUE ARAGO, QUEBEC i

_1908— mn
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